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Le bluesman sera bientôt 
en spectacle à Québec

MÉLANII SAINT-HILAIRI
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

Entre la sortie du plus 
récent album de Steve 
Hill, Domino, et de celle 
son album précédent. 
Call It What You Will, il 
s'est écoulé trois ans. 
« Trois ans, c'est ce qui 
sépare I Wanna Hold 
Your Hand et Sgt. Pepper, 
des Beatles », fait re­
marquer le guitariste. 
Une éternité. Une in­
finité. Un univers...

Steve Hill a-t-il changé si profondément ? C’est ce que 
le public pourra vérifier le jeudi 10 octobre, au Capi­
tole, où le bluesman donnera son premier specta­
cle à Québec en deux ans.

Rodé au Métropolis pendant le Festival de jazz de Mont­
réal (merci à l’imprésario André Ménard, grand monarque 
de l’événement), le concert a « très, très bien marché », se 
congratule Hill.

Lejeune guitariste doit être soulagé de l’accueil favorable 
qu’on fait à ses nouvelles pièces, après que son deuxième al­
bum lui eut valu une nomination tant au gala de l’ADlSQ 
qu’aux Juno Awards. Surtout que Domino en a étonné plu­
sieurs lors de sa sortie, en mai, à cause de ses sonorités ho­
chement rock. Certains fans, qui avaient estampillé l’artiste 
100% pur blues, n’en sont pas revenus.

« Ma vision de la musique s’est beaucoup élargie, explique- 
t-il. Avant, je voulais juste jouer de la guitare. Maintenant, je 
veux faire des tounes qui me ressemblent. J’étais tanné de 
jouer du blues traditionnel ; c’est rendu qu’on en entend dans 
les centres d’achat... »

DimUMINATION
Avec sa dégaine de gamin hyperactif et sa ièiegossée au 

canif. Steve Hill dégage une énergie brute, inépuisable. Ce 
qui ne l’empêche pas de ciseler sa pensée avec beaucoup 
d’adresse, sinon de finesse. L’assurance d’un homme qui 
sait ce qu’il veut.

Et ce que ce bon diable veut. Dieu le veut. La preuve : il 
y a 10 ans, il était au Trou — un bar de Trois-Rivières. 
Les bouteilles volaient pendant qu’il jouait avec les Fuzz

Voir HILL en C 2 ►
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Vente aux enchères de Lenny Kravitz
LA NOUVELLE ORLEANS 

ASSOCIATED PRESS

Chandeliers, chaises, cana­
pés ou miroirs: les fans de 
Lenny Kravitz vont pouvoir 
acquérir objets et pièces du 
mobilier de l'artiste améri­
cain, ce week-end, lors 
d'une vente aux enchères.

Ia^ musicien âgé de 38 ans a décidé 
de se séparer de pius de 1700 objets et 
meubles qu'il possédait à son domicile 
de la Nouvelle-Orléans, en Louisiane, 
selon Michael DeGeorge, qui travaille 
pour New Orleans Auction Galleries. 
«Je crois qu’il a conservé trois ob­
jets», a-t-il souligné.

Sidney Torres IV, un ami de Lenny 
Kravitz, a expliqué que le chanteur 
avait souhaité la maison qu’il avait 
achetée au début des années 90 et dé­
corée à l’aide d’objets et de meubles 
trouvés chez des antiquaires de la

Nouvelle Orléans. «11 change com­
plètement de style», a déclaré Sidney 
Torres IV. «11 refait toujours les 
choses. Il change de voitures, il 
change de maisons. Sa vie change tout 
le temps. »

La vente se tiendra de vendredi à di­
manche.

Sur Interne :
3 Site officiel de Lenny Kravitz: 

httpyAvww.lennykravitz.com/
uï Site de New Orleans Auction Gal­

leries: httpy/www.neworleansauc-
t ion .com/preview.htm 1.

19 octobre à I9h. 
22,24 et 26 à 20 h
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Avec son nouveau disque et son nouveau spectacle, le virtuose vit 
une renaissance musicale qui se traduit par une voix mieux placée, 

une recherche d'harmonies vocales et d’effets de distorsion.

HILL
Suite de la C1

Washington, un groupe plutôt rock que 
blues. «On était les kings de la place, 
sourit-il, avec une coquine miséricorde. 
Ailleurs, on avait moins de succès, 
mms là on marchait très fort ! »

À 28 ans. Steve Hill peut bien donner 
dans l’autodérision : il s’est sorti du 
trou, A mûri. Et mué, s’extirpant avec 
un soulagement évident de sa pelure 
étriquée d’adolescent prodige.

Avec ce nouveau disque et ce nou­
veau spectacle, le virtuose vit une re­
naissance musicale qui se traduit par 
une voix mieux placée, une recherche 
d’harmonies vocales et d’effets de 
distorsion. Moins de solos. « Le blues 
traditionnel reflète les années 50. 
.Mais moi, je suis né en 1974, à Trois- 
Rivières, je suis Blanc et je n’ai ja­
mais vu une plantation de colon de 
ma vie ! Avec Domino, j’ai essayé de 
faire évoluer ma musique vers quel­
que chose d’actuel, en accord avec 
notre époque. »

De toute façon, comme le chantait 
Muddy Waters. The Blues Had a Bnbg 
and They SamedIt Bock'n'Boll... «.Je 
n’ai jamais vu clairement la frontière 
entre le blues et le rock. Ma nouvelle 
production se mélange très bien à ce 
que j’ai fait aN-ant », juge ie chanteur.

Peu Importe le style, le .shotr sera 
chaud. «J’ai toujours eu une attitude

assez rock. Même quand je faisais du 
blues (au sens strict), ça avait le volu­
me sonore du rock. Et puis mainte­
nant, je suis moins timide avec le pu­
blic ; je parle plus. La musique m’a gué­
ri de ma timidité », dit celui qui a tour­
né avec BB King et Zachary Richard.

TR MAFIA
Véritable bourreau de travail. Steve 

Hili ne s’en tient pas à sa prochaine 
tournée. En parallèle de sa carrière 
d’artiste, il s’apprête à lancer l’album 
des Junkyard Dogs, dont il vient juste 
de terminer la réalisation. Ce qui si­
gnifie les débuts officiels de sa propre 
compagnie de disques, TR Mafia (pour 
Trois-Rivières Mafia, surnom que des 
amis lui avaient accolé à son arrivée à 
Montréal !). «Je suis incapable de res­
ter à la maison à ne rien faire. Alors 
je m’occupe...»

Sortez le Ritalin. Enfant, Steve jouait 
au guitar hero avec sa raquette de 
tennis, et rendait fous ses profes­
seurs, qui le pensaient drogué. «Je ne 
dormais jamais, je passais mes nuits à 
jouer de la guitare», rigole Hill, noc­
tambule impénitent.

En cela, il n’a pas changé. Pourtant, 
la musique n’est pas tout dans la vie, 
dit-il aujourd'hui. «Un musicien, ce 
n’est pas plus important qu’un plom­
bier quand t’as un dégât d’eau... ou un 
employé de dépanneur quand t’as be­
soin de cigart'ttes », fait-il, en tirant 
une dernière bouffée de sa dope.

http://www.operadequi
http://www.operadequebec.qc.ca
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L'étrange clan Osbourne

ET CAETERA
MAXIME BERGERON

COLLABORATION SPÉCIALE

The Osbournes primé
Depuis un an. la eélèbrt» famille du roeker üzzy Dsboume 
parlai* son quotidien dix-apant avec* les auditeurs de 
MT\’. Son audace* \ient d’être* ree*ompe*nsee*. KUe a re<,*u di­
manche le Emmy .Aw ard pour le meilleur reality show de

l’année*, un pres­
tigieux prix dé­
cerné dans la 
portion non télé­
visée du gala. l>a 
\ie des Osbourne 
est bourrée* de 
rebondissements 
: de*puis le pre­
mier épisode, les 
six millions de 
fans de l'émis­
sion ont obsereé, 
de semaine en 
semaine, le re*- 
gain de* populari­
té d’Ozzy, dont la 
carrière a été re­
mise sur les rails 
grât*e à sa nou­
velle visibilité. Ils 
ont aussi assisté 
à l’ase*ension de 
la jeune Kelly, 17 
ans. Sa reprise 
punkde/V//w 
Don Y Preach, de 

Madonna, est présentement numéro trois en Angleterre. 
Enfin, les téléspe*ctateurs ont été témoins du dur combat 
de Sharon, l’épouse d’Ozzy, contre le cane*er. MTV a e*onnu 
les meilleures cotes d’ée*oute de son histoire avec The Os­
bournes. Les dirigeants de la chaîne sont tellement satis­
faits qu’ils ont offert un e*ontrat mirobolant à la famille 
pour une deuxième saison. Au Québec, on pourra voir la 
série en version française sur les ondes de MusiquePlus 
dès le 5 octobre.

Garou en anglais
Dès le début de 2003, les nombreux fans de Garou auront 
une nouveauté de taille à se mettre sous la dent : son pre­
mier album en anglais. .Après une fructueuse tournée euro- 
pée*nne de 18 mois, pendant laquelle il s’est gagné un pu­
blic des plus écle*ctique*s — il a atteint le statut de super­
star en l’ologne ! —, le chanteur poursuit maintenant 1 en­
registrement de son disque anglophone. Celui-e‘i pourrait 

lui ouvrir toutes grandes les portes 
du marché américain, d’autant 

plus que Garou est parrainé par 
le puissant couple Dion-Angelil. 
Mais (îarou connaît également 

^ un autre type de succès. Sa 
Vj T J chanson Sous le vent, enregis­

trée en duo avec Céline Dion, fi­
gure parmi les pièces les 

plus jouées lors des en­
terrements au Québec,

, nous apprenait la 
Presse canadienne 

1 cet été. Une nouvelle
________ I rassurante ?

Sylvain Cossette au Capitole
Sylvain Cossette a le vent en poupe. Son dernier album. 
Rendez-vous, trône parmi les meilleurs vendeurs depuis 
48 semaines chez les disquaires québécois. Plus de 90 
000 exemplaires ont déjà trouvé preneur, ce qui pourrait

lui valoir un dis­
que platine. Et le 
chanteur vient 
de recevoir neuf 
nominations 
pour le 24® Gala 
de l’.Adisq. C’est 
dans cette opti­
que qu’il repren­
dra sa tournée 
Rendez-vous le 
27 septembre 
prochain, une sé­
rie de spectacles 
qu’il avait amor­
cée en mars der­
nier. Ses fans de 
Québec ne sont 
pas en reste. 
Cossette donne­
ra un concert au 
Capitole le 11 oc-

Sybain Cossette tobre, à 20 h 30.

Un nouveau vidéoclip 
pour Anne-Marie Losique
La réaction positKe du public devant le premier extrait de 
l’album Z, fàrc, d’Anne-Marie lA)sique, a laissé toute son 
équipe enthousiaste. La chanson a beaucoup tourné sur les 
radios québécoises et le vidéoclip, très sexy, a rejoint un cer­
tain auditoire. Hlncouragée par cet accueil, la jeune femme 
s’apprête à tourner un deuxième clip, celui de la pièce Ruri, 

qui devrait s’inscrire dans la même lignée. «Nous
n’avons pas connu devantes farammeuses 

avec l’album, mais elles sont stables, 
indique Felipe del Pozo. son porte- 
parole. Et les gens considèrent 
maintenant Anne-Marie comme 
une chanteuse. C’est un grand 
pas. » On pourra d’ailleurs la 
voir prochainement en page 

couverture du premier nu­
méro de Oups !, un 

nouveau magazine 
masculin. Des photos 
très sensuelles en per­
spective. Son émis­
sion re­
prend aussi du servi­
ce ce soir, à 23 h 30, 
sur les ondes de 
TQS.

Anne-Marie Losique 
est encouragée par 
VacrueU fait à son 
premier ridéoclip
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Stéphane Carreau (Stef) et Élizabeth Provencher (Bet.E) ont maintenant une grosse équipe derrière eux.

Bet.e & Stef
en mode •mai eur

MÉLANIE SAINT-HILAIRE MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

Jour après jour, pendant ces huit dernières années, Bet.e &• 
Stef ont eu ce rêve banal et fou de vivre leur vie en musique. 
Avec Day by Day, qui paraîtra le octobre sous étiquette Uni­
versal, ils le touchent du doigt...

ARCHIVES LE SOLEIL

n est tellement con­
tents. Avec cet album- 
là. on est en train de 

se garantir une vie de création », dit 
Bet.E en entrevue téléphonique, la 
voix éclatante, radieuse, arrondie par 
l’ivTCSse des beaux moments à venir.

Début septembre, Élizabeth Proven­
cher (Bet.e) et Stéphane Carreau 
(SteO signaient un contrat aveeVèrve, 
la division d’Universal .Music Group 
Canada qui distribue les disques des 
artistes Diana Krall et IT Oscar IA.*ter- 
son. Un contrat avantageux permet­
tant au duo de présenter Zl«// hy Day 
à la grandeur du Canada — notam­
ment à Québec le 12 novembre, à la 
salle Albert-Rousseau.

Déjà en 1998, les maîtres de la bossa- 
nova montréalaise avaient remporté 
un succès monstre avec leur premier 
album. Jazz Bossa-Nova, qu’ils 
avaient produit eux-mêmes et mis en 
marché avec une habileté consommée. 
Plus de .TO 000 exemplaires ven­
dus : pour des artistes indépendants, 
c’était le nirvana.

Day by Day propose un son plus 
sensuel, plus sophistiqué. Mais autant 
d’authenticité, puisque le duo a tenu à 
le produire de façon indépendante. 
«On voulait absolument terminer no­
tre album avant d’aller voir les ma­
jors*, explique Bet.e, aussi circons- 
peete en affaires que délicieusement 
spontanée en entrevue.

I.e disque a passé neuf mois en gesta­
tion dans le studio du réalisateur .Mi­
chel Pépin, branché sur un équipement 
vintage : micros à lampe, vieille conso­
le des années 50. « Ça resst*mble à une 
machine de Star Trek, avec plein de 
boutons de couleur, mais ça donne un 
son incomparable, très chaleureux. »

Et dire que le premier album avait 
été enregistré dans le grenier d’un ami 
de Stef. «Cette fols-ci, on a pris tout 
notre temps, doublé ma voix, travaillé 
les harmonies. Michel a ajouté un cô­
té lush, somptueux. Mon premier al­

bum, je ne l’écoutais jamais ; je n’en­
tendais que les défauts. C’est différent 
avec celui-ci.»

L’extrait envoyé aux médias avant le 
lancement officiel du disque comporte 
cinq titres, dont trois compositions 
originales (les premières de Bet.e & 
Stef) et deux reprises en français, 
comme // n 'aurait fallu de l.éo Ferré. 
lX*s morceaux du répertoire brésilien 
devraient aussi figurer au menu.

Textes simples mais significatifs, 
mélodies accrocheuses, réalisation 
raffinée : les créations du duo affi­
chent une parenté lointaine avec l’art 
séducteur de Diana Krall, reine du 
jazz de chambre à coucher. « Krall fait 
aimer le jazz à des gens qui n’aiment 
pas ça. Et sa musique s’écoute très 
bien en sourdine. Je vois des ressem­
blances avec ce qu’on fait », admet la 
chanteuse de bossa-nova.

Pour la maison 
de disque Verve, 
ce sera la priorité 

de l'automne
Aussi élégants et séduisants que ta­

lentueux, Bet.e & Stef ont une image 
lustrée c*omme une pagt* de magazine. 
Iaîs publicistes de Verve doivent s’en 
frotter les mains. Ils ont concocté aux 
deux musiciens un plan de marketing 
qui fait d’eux la « priorité numéro un » 
des semaines à venir. «Quand j’ai vu le 
plan, j’étais tellement heureuse, je sau­
tais dans les airs ! C’est une armée 
qu’on a derrière nous. » Un tel projet 
suscite évidemment son lot d’angois­
ses. «J’admets qu’il y a quelques 
jours, j’ai eu des feelings d’anxiété 
que je n’avais jamais eus », dit Bet.e, 
qui est allée voir sa soeur massothéra- 
peute pou r se faire « regrounder ».

Mais après 600 soiréÉes derrière le 
micro, Bet.e. 30 ans. et Stef. 35 ans, ar­
rivent bien préparés. «On n’aurait pas

BeteStef
tjoybydoir

été prêts il y a quatre ou cinq ans. Je 
plains les jeunes (qui entrent trop tôt 
dans les ligues majeures), i^a pression 
est si forte. »

lYir bonheur, la jeune femme s’est ré­
vélée une redoutable femme d’affaires 
au fil de sa carrière musicale. «On a ré­
ussi à ne pas tomber dans les trappes 
habituelles, jubile-t-clle. On n’a vendu 
que des drE)its de diffusion ; on garde le 
contnôle de tout notre matériel. »

Issue d’une famille de mélomanes 
(comme Stef, son grand ami et parte­
naire musical), Bet.e jouera bientôt 
pour la première fois dans sa ville na­
tale, Trois-Rivières, dans une salle 
où son père avait dirigé une chorale, 
il y a exactement 20 ans. De quoi 
«s’essuyer les yeux après les ri­
deaux de scène ! »

L’automne passera vite entre les 
nombreux spectacles au Québec, où 
Bet.e & Stef se produiront avec un 
quintette (clavier, saxophone, per­
cussions, contrebasse et batterie). 
Au début de 2003, ils partiront en 
tournée dans l’Ouest canadien, pour 
ensuite visiter leur fidèle public japo­
nais au printemps.

lies deux artistes pourront-ils encore 
s’endurer après tant de jours passés cô­
te à côte ? « Il y a parfois des tensions 
créatives, rigole Bet.e. Mais Stef et mol. 
on a atteint une complicité d’une pro­
fondeur extrafErdinaire. Je suis conten­
te qu’on soit à deux pour vivre ça. »

mailto:MSHILAIRE@LESOLEIL.COM
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Queenn of the Stone Age
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Tomato Delta Blues

Bach, cet Italien
I\)ur un œnipositeur, la tcxrata rt'présente une terre de libellé, la patrie de 
l’imajîination débridéi', le lieu où sont autorisées toutes les fantaisies. C’est la 
fête, quoi. I^s étonnant que le genre soit né en Italie. l’Oursuivant son périple à 
travers l’œuvre pour clavier de .Jean-Sébastien Bach, .Angt'la Hewitt plonge rette 
fois-(n dans un univers de prouesse, d’exubérancr et d’audace typiquement 
méridional. Livrant les sept traratas du maîtri' (BW\’ 910-91()) avir* la subtile per­
fection et l’aplomb qu’on lui connaît, la pianiste manipule le matériau sonore 
avec, semble-t-il, l’abandon d’un enfant. Une approche tout à fait conséquente 
avec un style d’écriture où le plaisir de jouer risque peut-être de l’emporter sur 
les préoccupations esthétiques. Outre la fraîcheur, le naturel et la souplesse ju­
vénile de l’interprétation, c’est l’élan avec lequel la musicienne propulse chaque 
motif qui émerveille. Sans parler de la beauté du toucher. Hotée d’une palette 
sonore de plus en plus raffinée et d’un sens du c“oloris certain, l’artiste pixx'ure à 
chaque vobc une pi'rsonnalité parfaitement indépendante. Reievant de choix très 
Tins et très réussis, son interprétation se distingue ainsi par l’absolue limpidité de 
la polyphonie, qu’il s’agisse d’une discrète exposition de fugue ou du tumulte or­
chestral le plus violent. Richard Boisvert Angela Hewitt Bach: The Toc­
catas , piano (Hyperion) ★★★★★

turcs !), avec un nouveau disque stu­
dio. Un dangereux triumvirat qui, 
pour situer ceux qui ne seraient pas 
familiers avec celui-ci, est beaucoup 
plus près du « fusion » que peuvent 
l’être, par exemple, les gars de 
Dream Theater. On retrouve bien 
des références progressives, hard 
ou métal qui viennent teinter les piè­
ces, c’est le cas notamment de 
Moon Babies, qui ouvre les festivi­
tés, mais il est bien tentant d’appo­
ser le sceau « fusion » à l’ensemble. 
Une étiquette qu’il faut prendre 
dans son sens large car le jazz a 
aussi droit de cité. On a indiscuta­
blement affaire ici à des athlètes de 
haut niveau, des virtuoses d’une re­
doutable efficacité. De la haute volti­
ge. À vous couper le souffle.
Michel Bilodeau 
(collaboration spéciale) Planet X 
Moon Babies (InsideOut— F’usion 
111) ★★★

Queens of the Stone 
Age : LA référence

Lorsque, en 1998, Queens of the Sto­
ne Age s’est formé sur les cendres 
de Kyuss, plusieurs y ont entendu la 
réincarnation de Nirvana. Après 
leurs deux hallucinants CD, faut-il 
se surprendre que Dave Grohl ait 
plaqué — temporairement — Foo 
Fighters, le temps de retourner l'ar- 
ger sur les peaux de sa batterie 
\>o\\r Songs for the Deaf— beau 
programme ! Kn plus de l’ex-Nirva- 
na, .Josh Homme (guitares, voix) et 
Nick Oliveri (basse) peuvent aussi 
compter sur la présence d’un chan­
teur extraordinairement talentueux 
en Mark Lanegan (ex-Screaming 
Trees). Évidemment, ga nous tombe 
dans les oreilles comme une tonne 
de briques, avec des riffs saturés et 
accrocheurs supportés par une ryth­
mique qui pilonne. IX'puis ses dé­
buts, QOTSA a décidé de s’inscrire 
dans la continuité du grunge à la 
Soundgarden, c’est-à-dire fortement 
inspiré par les Led Zcp, Black Sab­
bath et Judas Priest alors qu’ils 
éructaient les premiers balbutie­
ments du hard rock. La presse spé­
cialisée appelle ça du stoner rock, 
devinez pourquoi... Rien d’original 
mais une synthèse tripative de 
réner0e sexuelle, de la rébellion 
ainsi que du sentiment de liberté et 
de danger associé au gros rock sale, 
mais avec la déconne Inhérente à 
des musiciens qui ne se prennent 
pas au sérieux. Sauf que des pièces 
comme Go With the Flow, avec son 
riff power-pop et son piano boogie 
( !), nous rendent accros dès les pre­
mières mesures. Iconoclaste et fron­
deur, QOTSA s’impose de plus en 
plus comme IA référence dans le 
rock alternatif.
Éric Moreault
Qu««ns of tho Stono Ago
Songs for the ZJcor (Interscope — 
Universal) ★★★ 1/2

Planet X :
de la haute voltige
L’ex-clavdériste de Dream Theater 
(et de Platypus) n’est pas du genre à 
perdre son temps. Tout comme 
d’ailleurs ses ex-confrères de Dream 
Theater. L’année dernière, il présen­
tait son disque s,o\o Inertia, et un 
peu plus tôt cette année, il a lancé 
Lit'e from Oz, un disque en concert 
de sa formation Planet X. Ix? voilà de 
retour avec ses compères, le batteur 
Virgil Donato et le guitariste Tony 
Macalpine (que de grosses poin-

t \
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Juiee Cruise
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the axt of being a gi\t

Juiee Cruise

Filter fait des 
montagnes russes
Depuis son tout premier essai. Filter 
est ce qu’on serait tenté de définir 
sous le vwable de formation « bipo­
laire ». La troupe de Richard I\itrick 
a toujours le chic pour vous concocter 
des pièces accrocheuses (et radio­
phoniques), comme Hey Man, Sice 
Shot et Take A Picture, pour, par la 
suite, vous « sauter à la gorge » avec 
un rock alterno métal drapant. Le 
petit dernier de Filter, qui pourrait se 
situer plus près du premier que du se­
cond essai, ne fait pas exception. Dif­
ficile en effet de résister à une pièce 
comme Where Do We Go From Here. 
Un véritable bijou de pop mélodique 
épicé de guitare punehée. Une belle 
réussite dans le genre. Richard l’a- 
trick y est particulièrement convain­
cant. L’instant d’après, le chanteur at­
taque un Col U mind nettement plus 
corsé. On passe à une autre intensi­
té ! The .Vis,sing renoue aussitôt 
après avec le côté mélodique, tout 
comme The Only Way (Is the Wrong 
Way), qui s’avère un des sommets de 
ce disque. Une pure men eille. I.e 
chanteur remonte aux barricades 
avec des brûlots comme So I (^lit et 
My Long Walk to Jail. Un disque qui 
se conclut avec deux pièces atmos­
phériques, psychédéliques, pour ne 
pas dire quasi planantes.qul. en s’en­
chaînant. totalisent près de 14 minu­
tes ! lx's montagnes russes, vous di­
tes? Eh bien oui. Mais il y aura tou­
jours des amateurs lorsque le par­
cours vous refile de tels frissons ! 
yi.H.WVlAT Amalgamnt (Reprise— 
Warner) ★★★

Tomato Blues

Pai-ticulièrement active par les temps 
qui courtmt. Tomato Records a récem­
ment réédité de nombreux disques, 
dont Dn.'ft My Bnxnn d’Elmore James 
ou In the Key of Lightning de Light- 
nin’ Hopkins. Dans cette série, on dé­
couvre aussi une c-ompilation qui vaut 
le détour. 11 s’agit de The Tomato Delta 
Blues Piekage, un disque qui réunit 16 
pièces de presque autant d’artistes. Si 
certains se sont frayé un chemin pour 
entrer dans la légende, citons John Lee 
H(X)ker et Howlin’ Wolf, la plupart 
n’ont pas atteint la même notoriété 
comme c’est le cas du brillant Missis­
sippi Fred McDowell, de Li^tnin’Slim 
ou d’.Vrthur « Big Boy» Crudup, dont la 
chanson That’s Ail Bight (Mama) a 
néanmoins catapulté Ehis Presley 
vers les sommets. Voilà donc une bon­
ne (X“casion pour découvrir quelques 
noms et investiguer de nouvelles pis­
tes. Pour sa part, la maison Manteca 
propose avec le double album Beyond 
Mississippi une excursion hors du 
delta pour illustrer les diverses ave­
nues que le blues a empruntées au fil 
des ans. Des années 20 avec Charley 
letton et Tommy Shannon en passant 
par les années 40 (Memphis Minnie),
,50 (Lightning Hopkins), et jusqu’en 
2001 avec Otis Tàylor et un extrait de 
son White African. Une liste d’artistes 
plus éclectique que la compilation de 

‘ Tomato. Jugez ; Bob Dy lan, Vian Morri­
son, ly Feelgtxxl (un extrait du réjouis­
sant Down By the Jetty), Tom Waits, 
■Vlbert King. Un tour d’horizon qui per­
met de mesurer le chemin parcouru. 
M.B. ArtistM variés The Tomato 
Delta Blues Package (Tomato) ★★★

, Artiste Variés Beyond Mississippi/
'' The Blues That Left Town (Manteca- 

Fusion 111) ★★★

; Cinématographique 
: Juiee Cruise

moins d’être un mélomane féru de 
cinéma, il y a peu de chances que le 

• nom de Juiee Cruise vous dise quel- 
‘ que chose, l’ourtant, elle a participé à 
; deux trames sonores célèbres. Blue 

Velvet, de David Lynch, et Until the 
End of the W’orld, de Wim Wenders 
(l’obsédante Summer Kisses, W’inter 

. Tears). Éventuellement, Lynch allait 
utiliser trois des pièces de son pre­
mier album solo pour la série-culte 

' T’u'in Peaks, dont la chanson-thème 
Palling. Après presque une décennie 
de silence, la chanteuse à la vobe dia- 

i phane revient avec The.Art of Being a 
Girl. Avec son curriculum, il ne faut 
pas s’étonner que ce disque loge au 
rayon de l’expérimentation et de 

' l’étrange. Rien d’aussi weird toute­
fois qu’avec le réalisateur de Mulhol- 
land Drive. S’appuyant sur les gran­
des qualités dramatiques de sa voix 
diaphane (et vaguement inquiétante), 
elle propose une fusion de chill out. 
lounge et down tempo sur fond de trip- 
hop. Elle ajoute parfois à cet amalga­
me des rylhmes bossa-nova qui déton 
nent. Un bien léger accroc à un bel es­
sai qui mérite une oreille attentive.
Car elle projette des chansons très ci­
nématographiques (proches du Lui 
Show d’.\nn Magnuson) qui pour­
raient très bien composer la trame so­
nore d’une soirée réussie entre amis. 
Esprits chagrins et conformistes s’ab­
stenir. É.M. JmIv Crate* The Art of 
Being a Girl (Water Music Records 
— Fusion III) ★★★
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SAMEDI 21 SEPTEIBIE
m TaMd'hMi MM Li 
jardMtr iMC G Hund

M Mdcda MM 
É PoM com 1MM

VovaOM nuo 11» Virage IM Vnage ptus. 1MM hùS» ring 1M Parlora-en' IStM Uon Dwv 
«tre IMVsion mondide 14»M Son & image 15»
Pomt com. 15*M MétoOiailM Defi Mlirt Mc 17*
Sotcul mag l7kM Ootaier actual»». 1MM Same 
ior^vie 1M Astro mag 1MM i art du cocooning 
2«i Aueneture plein air 2MM Décojnjne c»ava- 
mng MkM Les amants de la nature 22kM Virage 
2in Spécial mag

DIMANCHE 22 SEPTEMBIE

11» C«)SurQueMc .11»M Ciütlag 1» L ActueMl 
IM Micro ertc IM Otodeurs 14kM Mtocomm. 
ISAM Mosaïque IM Tourdeidie 1MM Mocomm 
17*. Cap sur Quioec 17*M CiteMag 1M Otcideurs 
1MM PtienomSnes 1MM Tour Oe irUle TM 
Renoee-vous avec 21» LatWre 21*M Vas finan­
ces 22*MCit*Mag 2M Inlocomm

M Spécial mag MM Las amants de la nature. MM 
Astro im. IM. Tèèéomoo flotarv 11* HaMat inaa 
llkM E^rgélisation 2000.12* ^ & tmage. 12*M 
TaM d'hMe 13» Portrait de 14» La bele vn. tatM 
Vision mondiale 15» Sam» longue vie ISAM Moniuen- 
Ure IM Découverte caravaning. 17* Aventure plein 
ar ITAM .anducocoonmg IM Défi Pétard bac IM 
Méloda.1MM Sport en Iqne 2M Virage 21*. Jardiner 
avec G Hamel 21»M En piste 22* Partons-en' 22*M 
Astro mag. 23* Voyages mag. 23kM Virage plus

M Découverte caravaning; 9* Virage. IM Visxin mon- 
deie 1MM En piste 11». Son & image llhM Mon 
0ien-»lrei'yvo6.12*.Poi^de 12*M Défi billard bac. 
tlkM iWms-en' 14* EvangélBation 2000 14*M 
aBoii X piem air 15* Astro mag. iSfeM Table dtidie.
IW Poën corn. 16»M Voyaoes mag. 17* Habitat mao 
17*30 Evangéisabon 2000. IM. Vision mondiale 1MM 
Jardiner avec G Hamel. 1» Spécial mag. 1MM Santé 
longue ne 2M Mékxba. 20liM L'art du cocoomng. 21*
En pi^ 21*M Sport en hone. 22* Les amants de la 
nature 23* La belle vie. 23*M Santé longue vie

MARDI 24 SEPTEMBRE

11* Parole et vie 11*M CiteMag 12* La guide de 
l'auto 13* Cap sur Québec 13»M CitéMag IM 
Missian passion 14*M Infocomm 15kM L'Eapress 
IM Reridu-vous avec ... 17*. L'Actuelle 1M La filiè­
re. 1MM Tour de vêle IM Micro mfo 2M Réalité 
2002.21* Phénomènes 22* Cap sur Québec 22*M 
CitéMag 23* Infocomm

11* Cap sur Québec 11*M CitéMag 12* Souper de 
hiles. 13* Mosaïque. 13*M Vos hnances. 14*M 
Infocom. 15*30 Parole et vie IM Tour de ville 
15*30 Infocomm. 17*. Cap sur Québec. 17*30 
Citémag. IM Top SO. 10*M Souper de hUes. IMM 
Le guide de l'auto. 20*30 Micro info. 21*30 
Mosaïque. 22* L Express. 22*M Décideurs 23* 
Infocomm

0* Les anams de la nature 9* Jarttneravec G Hamel. 9*30
Sait» longue vie. 10* Spécal mag, 10*30 Visxin mondele.
11*. Défi oéM bac. 12*. HabMi mag. 12*30 Sport en ligne
13* Ubelleve.13*M Voyagesm%.IM Ponlcom.14*M 
Méloda 15* Mon ben-ébe .. 15*30 Visxxi mondele. 10* 
IWenture plan ar 16*30 L'arl du cocoomng; 17*. Sport en
Inie: 17*30 Table d’hMe. 10* Découverte caravanmojg*
En pele. 19*30 Paiions-en' 20* Portrait de . 20*90 
jaianer avec G Hamel. 21* Son & imaoe 21W*. Wage. 
22*90 Virage plus. 23* Aventure plem ar 23*30. Évangétsa-

MERCREDI 2!

11* Cap sur Québec. 11*30 CitéMag. 12* Souper de 
hiles, 13* AstroCceur, 14* De hl en aiguille 14*30 
Infocomm, 15*30 Maison passion. IM. L’Express, 
16*30 Infocomm. 17* Cap sur Québec. 17*30 
CitéMag, alM Top 50,18*38 Souper de filles, 19*30 
L'Actuelle. 20*30 Maison passion 21» Décideurs. 
21*30 Tour de ville: 22* Cap sur Québec. 22*30 
CitéMag. 23*00 Infocomm

SEPTEMBRE
8* Voyages mag. 9* Déflbillardbac.10*. Lesamantsdela 
nature. 11* Aventure piein air 11*30 L’arl du cocoomng.
12* Astto mag. 12*30 Ptxnt corn 13*. MékxJia. 13*30 
Portrait de . IM Habitat mag: 14*30 Sport en ligne. 15*
Son & image. 15*30 Santé longue vie; 16* Spécial mag. 
16*30 En piste. 17*. Partons-en'. 17hM Virage. 10*30. 
Virage plus. 19* Table d'hflte. 19*30 Jardiner avec G. 
Hamel 2M. En piste. 20*30 Vision mondiale, 21*. Dossier 
actualité. 22* Évangélisation 2(XX)'22*30 La belle vie. 23* 
Monbien-étre , 23»M, Portrait de..

JEUDI 26

11*. Cap sur Québec. 11*30 CitéMag. 12* Souper de 
hiles. 13* Micro.info, 14* Décideurs, 14*30 
Infocomm, 15*30 AstroCœur 16*30, Infocomm. 17*
Cap sur québec, 17*30 CitéMag. 18* Top 50 18*30 
Souper de hiles. 19*30 Rendez-vous avec 20*30 
Mosaïque. 21* AstroCœur; 22*. Cap sur Québec, 
22*36 CitéMag 23* Infocomm

SEPTEMBRE
6* Mélodia. 8*30 Partons-en!. 9* L'art du cocoomng. 
9*30 Virage plus. 10*. Table d’hôte. 10*30 Point corn,
11* La b^ vie, 11*30, Son & im^, 12*. Dossier actua­
lité 13*. Evangélisahon 2000,13*M. Sport en ligne. 14*. 
Voyages mag, 14*30 Santé longue vie, 15*. Habitat mag, 
15*30. Astro mag, 16*. Jardiner avec G. Hamel. 15*30 
Virage plus, 17*. Portrait de..., 17*30 Aventure plem air,
18*. En piste, 18*30 Vision mondiale, 19*. Voyages mag, 
19*30 Spécial mag, 20* Jardiner avec G Hamel. 20*30,
Mon bien-être ,21*, Les amants de la nature; 22*. Phone 
nature. 22*30 L’art du cocoomng; 23*30 Virage

VENDREDI 2

11*. Cap sur Québec, 11*30 CitéMag. 12* Souper de 
hiles: 13* Rendez-vous avec..., 14*. Tour de ville, 
14*30 Infocomm, 15*30 Mosaïque: IM Qui rénove!, 
16*30 Infocomm, 17* Cap sur Québec, 17*30 
CitéMag, IM Top 50,18*30. Souper de hiles, 19*30
La hlière, 20* Vos hnances. 21*. Phénomènes. 22* 
Cap sur Québec; 22*30 CitéMag, 23*. Infocomm

J SEPTEMBRE
0* En piste, 9* Portrait de 9* Mon bien-être... 9*30
Son & image, 10* Partons-en, 10*30 L'art du cocooning,
11* Spécial mag, 11*30 Vision mondiale. 12*. Santé 
longue vie. 12*30 Mon bien-être , 13*. Virage, 14* 
Virage plus. 14*30 Déh billard bac. 15*30. Jardiner avec
G Hamel. 16* Les amants de la nature. 17*. Découverte 
caravaning, 18* Table d'hôte; 18*30, Évangélisation 
2000,19* L'art du cocoomng, 19*30 La belle vie; 20* 
Voyages mag, 20*30 Point corn, 21* Mélodia, 21*30 
Habitat mag. 22*. Sport en ligne, 22*30. Son & image.
23* Partons-en', 23*30, Aventure plein air

11* Cap sur Québec. 11*30 CitéMag. 12* Souper de 
hiles, 13* Phénomènes, 14*. Qui rénove!, 14*30 
Infocomm; 15*30 Réalité 2002 16*30 Infocomm, 
17*. Cap sur Québec, 17*30 CitéMag: 18* Top 50: 
10*30 Souper de filles. 19*30 L'Express 2M Le 
Guide de l'auto, 21*. Micro.info: 22* Cap sur Québec 
22*30 CitéMag. 23* Infocomm.

Cesoir 20h
Ma petite 
entreprise
Un patron est prêt à tout pour sauver 
sa PME. Comédie avec Vincent Lindon

17h
Zone science
Rentrée scolaire? Alerte aux allergies

18 h 30 
Le National dlmpro 
Juste pour rire
Québec VS Rouyn-Noranda

Télé-Québec
telequebec.tvÇa change de fa tefé
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Incontournable. Pre­
mier match de la saison du Satiomii 
d’impro Juste pour rire. Sous l’oeil 
vigilant de l’arbitre Yvan Ponton, 
l’équipe de Québec — Dominic .\nctil, 
Jean-Michel .\nctil, Jean-Robi‘rt 
Bourdagi» et Tammy Verge — af­
fronte celle de RoujTi-.Noranda — 
Frant,“oi§ Étienne f^ré, Stéphane 
Boucher. .\ic*olas Pinson et Martine 
Francke —, digne championne de la 
saison dernière. Luc Senay i“om- 
mente la partie. U SatUmat dHmpn Juste 
pour rire, Tele Québec à 18 kâO.

LE SOLEIL

O

RICHARD THERRIEN
SThemernélmileiictim

LES HAUTS... ET LES BAS

Michel Brault et Claude Jutra

Film. Claude Jutra est l’un de 
nos cinéastes les plus fascinants, et 
sa mort tragique reste entourée de 
mystère. Ce documentaire réalisé 
par Paule Baillargeon l’année 
dernière raconte le parcours de Ju­
tra, dont le long métrage 3/o« oncle 
Antoine est considéré par plusieurs 
comme étant le plus grand film de 
l’histoire du cinéma canadien, lues 
d'ici: Claude Jutra : portrait sur film, 
Radio-Canada à 19 h.

Sport. Est-ce le retour de la rival­
ité sportive Québec-Montréal’? Le 
Rouge et Or affronte une équipe qui re- 
\ient de loin, les Ctumbins. au CEPSl'M 
de l’L’niversité de .Montréal. 1a?s 
joueurs de l’entraîneur Jacques Dus­
sault sont-ils de taille à affronter ceux 
de Laval ? Football unirersUaire, RDS à 13 h 30.

Paul Houde et 
Dominique 
Bertrand 
forment un duo 
complice 
et éclairé 
à * Tous les 
matins»

Spécialisé. Union libre
n’existe plus, place à Douce France, 
le nouveau rendez-vous de Christine 
Bravo. Plutôt que de ratisser toute 
l’Europe, les chroniqueurs provien­
nent désormais des régions de la 
France, pour en faire ressortir toutes 
les différentes couleurs culturelles. 
Le chanteur Marc Lavoine inaugure 
la saison. Douce France, T\'5àl9h30.

Navet. Un autre symbole du 
manque d’imagination des Améri­
cains au grand écran : la même his­
toire de Denis la menace avec de nou­
veaux acteurs et d’autres coups 
pendables. Ciné-extra: La Petite Peste 3, TVA 
à 18 h 30.

Un « match » 
parfait

Je l’avoue : Le,'! 3 moust/uetaire.s.Liia et i-omptigjiie 
ii^nnuyaient profondément. Et il semble que je 
n’étais pas le seul : les emissions de jour de Radio- 
Canada ont touché le fond du baril dans les sondagi's ces 

dernières annéi's.
Voilà que la swiété d’État st» réveille et dtnide de revoir 

de fond en comble sa grille de jour, en commen(,‘ant par la 
matinée. Et les résultats sont, ma foi, assez concluants 
jusqu’à maintenant.

À Toils les matins, i*aul Houde et lX)minique Bertrand, 
les Regis et Kathie Lee de la télé québécoise, forment un 
duo complice et allumé dont on prend vite goût. Un show 
comme (*elui-là repose sur les personnalités de ses anima­
teurs, en autant qu’elles soient intéressantes. Leur formu­
le n’est pas parfaite, demandera quelques réajustements, 
mais fait preuve d’un dynamisme qu’on n’avait pas vu di»- 
puis longtemps à la SFÎC. IX'ux heures, ça pourrait être 
long, mais ça donne au moins le temps d’approfondir les 
sujets, d’aller jusqu’au bout de son idée. Un luxe que ne 
peuvent pas se payer grand monde à la télé.

Les chroniqueurs ne sont pas tous d’égale compétence. 
Claude Thibault, qui animait Tickets cet été à Télé-4, est 
bien meilleure à Tous les matins. Toujours à l’extérieur 
du studio, elle fait de bonnes interventions en direct. Une 

découverte: Bianelle Surin, l’épouse de l’autre, 
qui parle de sport intelligemment et qui est 

d’une rare beauté.
Hélas, l’émission sert trop souvent à plo- 
guer les productions de Radio-Canada. 
Tellement que ça en devient parfois indé­
cent. Fabienne Larouclie, .Jean Pagé, Dt'- 
nise Bombardier et compagnie se sont suc­

cédé pour parler de leurs shows. On ne s’en 
sort pas.

il faudrait aussi revoir Ac Thé Jour­
nal, ce bulletin humoristique 

sur l’actualité du jour. Paul 
Houde est souvent drô- 

’ le, particulièrement au 
' Grand Blond, mais son 

^ Thé Journal ne lève 
' pas. L]t on a souvent l’im­

pression qu’on veut imi­
ter Les P'tites Viles de 
Marc Lahrèche, mais 
sans succès.
Mention spéciale au thè­
me musical, créé par Les 
Respectables, qui rappel­
le beaucoup les chansons 

de Jacques Dutronc. En­
traînant à souhait.

SAMEDI SOIR A LA TELE

Au royaume 
des colons
A

u\ Francs-tireurs, inercrtHli dernier. IXmlse Bom- 
Iwrtiier affirmait qu’il était de Ixm ton dt> diif que les 
femmes font pitié, qu’elles sont des vietimes l't qu’el­
les se font toutes exploiter. M""' B. dites plutôt qu’il est devi»- 

nu de iKin ton de nous plaindrt', nous, pauvres hommes i-as- 
trt‘s par les féministes, qui avons jH'i-du toute virilité. L’hom­
me quelHHHiis est faible, mou, et olK'it liêtement à sa femme. 
t)n fait donc pitié.

.A-t-on vraiment Ix'soin de rappi'ler que les hommes ga­
gnent encon' des salain's plus éieves que eeux des ft'innu's? 
Que les multinationales sont dirigivs surtout par des hom­
mes? Que les banquiers prêtent moins aux femmes qu’aux 
hommes? Si l’homme n’a pas de colonne. c’t*st à lui et à lui 
seul qu’il doit adn'sst*r les n*prtK‘hes, pas aux ft'inmes qui n*- 
vendiquent leurs droits les plus stricts.

l\)ur être un «vrai gars», il faudrait IrifuT sur les chars, 
sur le sport, siuwr eomme un eharrt't ier, fixHiuenter les elubs 
de danseuses et parler de pouponnes entre gars, en buvant 
une gnisse Mol tablette?

Si nxlevenir un «vrai gars ». c’est être à l’imagi' des colons 
de Testiksténme, le nouveau show viril de IXJS, j’aime autant 
mieux disparaîtrt' dans la brousse. Chaque mer- 
crixii à 20 h JO, Miussinitte, Boilaixi, Dufaux et 
Ward veulent contrt'balanct'r pour toutes 
ees émissions de « madames» qui peuplent 
notre télévision, à renforts de pouponnes 
en bikini, d’urinoirs en studio et de 
c-onseils du gimix' « Une de ptMtiue, 10 de 
baisét's». l.K)rs des trois prt'mièivs émis­
sions, on nous a montiv la photo d’un 
gars qui s’était tVhappt'* dans son panta­
lon en sautant en bungee, on nous a dit 
comment c’était de bais('r avw une gros­
se. et que 04 ans était « la » pire* âge poui- 
se po{picr une fille, dixit Mike Ward. ^
J’ai bien peur d’avoir pi'rdu trois ou qua­
tre neurones en cours de route. Un peu 
plus et mon gin-anium héritera bien­
tôt de ct'lte chnmique.

Rassurez-moi et dites-moi 
que l’homme québécois ne 
tend pas à redevenir ct> 
colon qu’on nous impose 
pendant (JO intermina­
bles minutes à TQS.
Qu’il gagnera en 
confiance sans perdre 
en classe, en distinction 
et en intelligence. IX's 
qualités qui devraient se 
conjuguer autant au fé­
minin qu’au masculin.

« Testostérone », 
qu’anime 

notamment 
f'rançois 

.Massicotte, 
ne l'oie pas 

très haut dans 
le propos.,.

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 I21h30 22h00 I22h30 |23h00 |23h30 1

fD (SRC) 6 Justice [cinéma: CLAUDE JUTRA, PORTRAIT SUR UN FILM Wow2(20h40i I Second chance (21h40) Le Télêi(jij''ia h ' Cinéma: LE PRO (22hS5) |
O(TVA) 7 Cini-extra; Ut PETITE PESTE 2 Cinémax: VRAI MENSONGE (20li15) lLeTVA(23h15)/Loteries |
(D (TQS) 13 Cinima: LA ROUTE DE LA VENGEANCE Cinéma; TENSION (20li15) 1 Grand Journal
a$) (TQc) 8 Natilonal d'Impro Juste pour rire Ile septième Clinéma; MA PETITE ENTREPRISE 1 Cinéma: JACKIE BROWN (21h35)
O(CBC) 12 The Red Green Show Trans Canada Comedy Trail: Best of Hal Fest 1 Cinéma; HEART; THE MARILYN BELL STORY 1 Cinéma: JINNAH ON CRIME; PIZZA 911 |
fB (CTV) 14 Expos This Week Etalk Fall Preview Cold Squad: Career Opportunist Seventh Heaven IC' Now News CFCF News

1 ar (GLOBAL) 3 Doc: Family . (18h) Entertainment Tonight Weekend On Wings & Dreams Mutant X lÂndromeda Inside Entertainment Saturday Night Live
!S) (ABC) 22 Football (15h30) News WVNY - TBA 1 Miss America 2002 News The Practice
3) (CBS) 21 Football (15h30) News Loves Raymond Big Brother III The District: Playback The Agency: Finale News Entertainment Tonight
Fox 34 1Seinfeld That 70’s Show Cops America's Most Wanted America Fights Back World's Wildest Police Videos iMadTV 1
(X)(NBC) 18 NBC News Istargate: S-G1 Meet My Folks: The Carlsons I Cinéma: LA. LAW: THE MOVIE | News Saturday Night Live

(PBS) 43 Editors World@Large iMcLaughIln Group 11 Saw You r 0 C. : Previous Convictions (21h40) I News Smokescreen
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Hébergement et activités telles que: croisières sur le fjord ou aux baleines, équitation, kayak, 
visites du Zoo sauvage de Saint-Félicien et du Village Historique de Val-Jalbert.

Pour plus de détails,
consultez lundi votre EXTRA NUMÉRO LE SOLEIL au dos du cahier SPORTS EXTRA
et écoutez Cynthia Careau, entre lOh et llh30, au FM 93!

LE SOLEIL
r e|mf.o»m QinafiS

Québec !
TOURISME 
SAGUtNAy-lACSAINT-ltAN 

Pour informatioos: 1.0(X)-463-%51
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L’HOMME QUI PASSAIT PAR LA

« Dès la première chanson, la 
ma)(ie s’installe, elle se pour 
suit jusqu’à la dernière. Merci, 
monsieur Gauthier, pour re 
merveilleux moment de grâce. » 

- Jacques Samson, Iæ Soleil

..J’ai goûté chacuBE des 
rhansons, toutes idéaleoMMIt 
servies par des arrangem 
délirais ou majestueux. » 

Sylvain Cormier, Iæ l)e

Un riche tour de chaat» sa 
voix est plus belle (|ue janMds. » 
- Philippe Renaud, lAk Prenne

Album disponi

/ tr ^

I : A

N L^ne Fortin a accepté de remplcicer 
($u pied levé la soprano Christine

Goerke pour chanter Mozart,
I demain soir,

avec Les Violons du Roy.

Le goût
du risque

RICHARD BOISViRT RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Remplacer au pied levé ? Voilà le genre de défi qui plaît à Lyne 
Fortin. Pas étonnant que Les Violons du Roy se soient tournés 
vers elle, plus tôt cette semaine, après que la soprano améri­
caine Christine Goerke, aux prises avec des ennuis de santé, 
leur eut fait faux bond.

Pour les chanteurs, les remplacements de dernière 
minute font un peu partie des choses de la vie. Ly­
ne Fortin, elle, semble aimer se plonger dans les 
conditions périlleuses, ne serait-ce que pour voir comment 

elle réagira. De telles situations, explique-t-elle, sont par­
fois très stimulantes.

« Dans ces oas-là, on oublie d’être téteux. On fonctionne 
plus à la bonne franquette et on réalise que ça marche au­
tant. Quand tout le monde met de l’eau dans son vin, ça fait 
souvent sortir le meilleur de chacun. Ça devrait être comme 
cela en toutes circonstances. Au fond, qu’on man^ à la bon­
ne franquette ou qu’on fasse un repas gastronomique, le ré­
sultat est le même. Après, on n’a plus faim. »

La chanteuse se rappelle d’une fois où on lui a demandé 
de jouer/fo/wéo et Juliette de Gounod en Californie. «J ai 
pris l’avion à 11 h. Je montais sur scène le soir même. » The 
show must go ou, comme on dit. Heureusement, la voix 
n’est pas un instrument aussi fragile qu’on pourrait le croi­
re, assure-t-elle.

CAI3AFLET
du CAPITOLE

Supplémentaire le samedi 9 novembre, 20 heures
Réservations: 694-4444
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« Ça va avec la santé. Bien sûr, on essaie toujours d’évi­
ter les excès. Ça dépend de chacun. Moi, j’ai besoin d’être 
en forme physiquement. Ça me permet de chanter mieux, 
de vivre mieux. Je vais mieux passer si je suis en forme. 
Le bien-être, ça se manifeste dans tous les aspects de 
l’existence, du moins en ce qui me concerne. Je ne vou­
drais pas généraliser. »

POUR MOZART
Chanter Mozart. Voilà certainement la principale raison 

qui a poussé Lyne Fortin à voler au secours de Bernard La­
badie et des Violons du Yiay. Les Noces de Figaro, Cosi fan 
lutte et Don Giovanni, dont on entendra des extraits de­
main soir au Grand Théâtre, sont des opéras dont elle a 
chanté les rôles à maintes reprises.

« Four moi. ce n’est pas trop stressant. On accepte toujours 
des tâches qu’on est capable de réaliser. Mozart, ça convient 
à ma vie, à mes idées artistiques. Ça vient tout seul. » 

N’empêche que se mettre dans la peau de plusieurs person­
nages le même sou*, c’est autre chose que chanter un opéra...

« A l’opéra, c’est très facile parce qu’on a les costumes, 
les décors et le maquillage, toutes sortes de choses qui dis­
traient le spectateur de la musique. Les gens sont moins 
occupés à écouter et plus attentifs à la mise en scène. Ce 
n’est pas une critique, je constate simplement le fait. En 
concert, on est vraiment tout nu, en avant. Il faut tâcher de 
chanter comme il faut. »

Quand on chante un rôle, au concert ou à l’opéra, on cher­
che réellement à se plonger dans le personnage ?

«Je “ suis” tous les personnages que je fais. Je vais cher­
cher là-dedans ce qui me ressemble et ce qui ne me ressem­
ble pas. Et ça me fait découvrir des aspects de moi-même 
que je ne connais pas encore. »

CHANTER SIMPLE
LvTie Fortin chante régulièrement à Québec. Sa dernière 

apparition remonte au dernier Festival d’été, avec l’OSQ, 
dans la 9’’ de Beethoven. Pour elle, se produire devant des 
milliers de gens ne pose pas vraiment problème.

«Je chante toujours de la même façon, quelle que soit la 
foule. Je chante d’abord pour me satisfaire moi-même. J’ai­
me chanter. C’est mon sport préféré. C’est comme faire de 
la danse, de la gymnastique. »

Tout cela a l’air tellement simple...
« Ça l’est aussi. Je pense que les gens aiment beaucoup com­

pliquer les choses. Ils ont de la difficulté à croire à la simpli­
cité. Tout le temps que tu crois que c’est compliqué, ça l’est. 
Si on pouvait comprendre cela quand on est plus jeune... »

BIENTÔT LA VEUVE
La Veuve jogeuse de Franz Lehar, dont Lyne Fortin in­

terprétera le rôle-titre, prendra bientôt l’affiche à l’Opé­
ra de Québec. Cette veuve, qu’elle a jouée une fois seule­
ment. à Montréal, au début des années 90, a ce qu’il faut 
pour la satisfaire.

«Tous les personnages peuvent avoir une dimension si on 
la leur donne, fait-elle valoir. On ne va jamais bien loin en 
tenant tout pour acquis. C’est mieux de ne pas avoir d’idées 
préconçues et de les changer au besoin. »

En cette matière, un chanteur est tout de même un peu à 
la merci des metteurs en scène...

« Et des chefs d’orchestre. Surtout des chefs d’orchestre. 
Mais il est toujours possible de faire valoir son point de vue. 
Quand on a confiance en soi, on trouve les arguments. Et 
on a confiance en sol quand on croit en ce qu’on fait. »

Le programme présenté par Les \lolons du Roy à 20 h de 
main à la salle Louis-Fréchette (ce soir à la salle Claude 
Champagne à Montréal) comprend également \&Symphonie 
no88 en sol mineur dite ia poule de Haydn et la no3S en si 
bémol majeur de Mozart. L'orehestre sera placé sous la di­
rection de Bernard lAbadie. Informations au (418) 643-8131.

1 1

mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM


Le samedi 21 septembre 2002 ARTS I SCÈNES LE SOLEIL

Les membres du groupe n'ont pas peur de la controi'erse.

LES VULGAIRES MACHINS

Musique 
du diable

MÉLANIE SAINT-HILAIRE
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

« Satan va gagner si l'humain devient dieu », raillent les Vul­
gaires Machins dans Aimer le mal. Sur ce nouvel album, encore 
tout chaud, 14 chansons et une conviction: il faut dire les 
choses que personne ne veut entendre. Personne ? C'est à voir...

epuis le lancement du disque, mardi pas­
sé, les Vulgaires Machins reçoivent un

____ déluge de courriels enthousiastes. Le
public AimeLeMal. Un premier extrait. Dieu se 
pique, tourne à ta radio. Alertez le pape : l’album 
menace de convertir bien des gens autrefois blin­
dés contre cette « musique du diable ».

« D’habitude, nos fans ne se gênent pas pour 
formuler des critiques. Mais là, on a une méchan­
te bonne réaction », fait Guillaume Beauregard, 
le chanteur et parolier du groupe.

Et il n’y a pas que les jeunes qui se mêlent d'Ai­
mer le mal. « On a des commentaires trippants 
de la part d’adultes », poursuit le chef de band, 
heureux de pouvoir « propager sa musique en 
restant intègre » — ce que les Machins feront à 
Québec le samedi 12 octobre, au Anti-Hall sur la 
côte d’Abraham, en compagnie 
du groupe punk alternatif Ar- 
seniq 33.

À 24 ans, Guillaume Beaure­
gard (qui joue avec son frère 
Maxime, bassiste, le batteur 
Patrick Landry et la guitariste- 
claviériste Marie-Ève Roy) re­
fuse encore de se considérer comme un adulte. 
«J'ai l’esprit d’un adolescent... les responsabili­
tés en plus», plaisante-t-il, de sa voix de soie.

Loin du guérillero revêche et irascible, l’auteur 
deScatophile et deMourirau boni d'une eor- 
de s’exprime avec une douceur saisissante. Un 
timbre velouté (du \Tai Cotonnelle !), un langa­
ge policé et un souci d’être honnête tout en mé­
nageant les susceptibilités.

Pourtant, sur scène. Cotonnelle et ses amis ser­
vent des propos que d’aucuns jugeront ordu- 
riers. Comme dans Un vote de moins : « Le di­
recteur général des élections/ demande ma par­
ticipation/ aller voter comme une pauvre chiot- 
te/ vous vous torcherez avec mon vote »...

Adeptes de « punk-rock alternatif » et de textes 
brutaux, les Machins ne craignent pas la contro­
verse. « Je trouve ça dommage que tant d’artis­
tes parlent de pina colada, de plage et de filles. 
J'essaie de contrebalancer ça en parlant des 
choses qui ont besoin d’être dites. »

L’environnement et la malbouffe dans Pigeon 
frit Kill lucky. Le désespoir dans Triple meur­
tre et Suicide raté. L’injuste répartition des ri­
chesses dans Capital : « Piscine dans l’salon/ 
BM dans l’garage/ promenade en avion/ 12 piè­
ces à l’étage/ cigares de Cuba/ et papier-cul en

Les courriels 
enthousiastes

abondent depuis 
le lancement

Plus de 12 ans après la chute du mur de Ber­
lin et la déroute du rêve socialiste, il faut un 
front de beu pour intituler une chanson Capi­
tal. Ce front, les Machins l’ont. Leurs préoccu­
pations se reflètent dansA/wcr le mal avec la 
même véhémence que dans leurs premiers al­
bums. Et tant pis si certains y voient une révol­
te d’adolescents trop bien nourris. «C’est dans 
l’esprit des Vulgaires de faire des pièces agres­
sives sans être agressantes », dit Beauregard.

Si le discours n’a pas changé, l’album sur­
prendra peut-être les fans par sa facture, bien 
plus raffinée qu’à l’habitude. «11 s’est produit 
une évolution, quelque chose de vraiment 
eool. » La réalisation technique est infiniment 
meilleure, les rythmes et les mélodies plus va­
riés, les paroles plus denses. «J’ai retravaillé 

chaque texte dangereuse- 
'ment cinq ou six fois, mais je 
ne suis jamais satisfait, avoue 
l’auteur. J’essaie au moins de 
faire que les gens compren­
nent ce que je veux dire. »

Ceci dit, les Machins aiment 
profondément Le Mal. «On 

n’a jamais travaillé un album avec autant de 
cœur. On a composé longtemps, rejeté beau­
coup de matériel. On y a mis nos chemises et 
nos bas ! » Travaillant pour la première fois 
avec un budget décent, ils ont passé un mois et 
demi en studio. Pour 24:40 (1998), ils avaient 
pris une semaine, et trois pour Regarde le 
monde (2000)...

« Pour nous, le studio a presque été une expérien­
ce philosophique. On a beaucoup appris sur nous- 
mêmes, sur la façon de produire de la bonne mu­
sique. C’est l’émotion que tu dégages, la qualité de 
ton intention qui fait une bonne tonne, pas les ef­
fets que tu y ajoutes», dit Beauregard.

La chanson A, l’une des plus achevées, en est 
un bon exemple. « Elle a passé à un poil de ne pas 
être sur l’album : on n’en était pas satisfaits. On 
l’a épurée au maximum, on a supprimé la basse, 
des effets de guitare... et on a retrouvé l’émotion. 
C’est celle qui touche le plus de gens. »

Un album mature. A//«cr le mal ? « Oui, mais 
pas trop, j’espère ! Moi, je vais tout le temps 
voir des groupes qui s’adressent à des jeunes », 
fait le chanteur des Vulgaires Machins, qui pré­
parent une série de concerts en octobre et une 
éventuelle tournée en France au mois d’avril. 

On présume qu’ils ne seront pas conviés auces a 1 eiaae/UC 1—i  — V-
poil de lama ». L’énumération donne la nausee. Vatican lors de leur passage en Europe
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Richard Petit ({fflrme qu'il a le • chroma buster » collé dans le piton.
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Catherine Lachausée, 
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Dans ses chansons, c'est le 
côté très lumineux de sa per­
sonnalité que livre Richard 
Petit. C'était comme ça à son 
premier album Kiss and Run et 
c'est encore ainsi dans le sec­
ond, Little Girl.

LM auteur-compositeur-inter- 
prète considère qu’il est 
fondamentalement positif: 

«J’ai le chroma buster dans le ta­
pis », dit-il en entrevue de promotion 
pour son dernier album.

Richard Petit n’est pas pour autant 
un naïf du bonheur, mais l’essentiel de 
son écriture se passe « au deuxième et 
au troisième degré». Son inspiration 
vient tout autant des situations diffici­
les que des situations heureuses, mais 
ce qui en ressort est toujours positif.
« 11 faut passer par le chaos pour voir 
la lumière », dit-il.

Il décrit sa façon de voir et de faire 
comme celle d’un peintre, mais plutôt 
que d’essayer de peindre à 360°, il 
prend plutôt un an^c et le décrit. «Je 
suis l’orbite plutôt que l’astre. »

L'ILLUSION ROCK
À l’écoute de son nouvel album, on dé­

tecte des intonations rock plus pous­
sées que dans le premier, mais tout ça 
n’est qu’illusion. «Oui. plus rock, mais 
c'est une illusion ! C’est la facture de 
l’album qui donne (*ette impression. 
Tout est plus clair, plus franc, donc plus 
direct et c’est à cause de ça que ça sem­
ble plus rock », précise-t-U.

Ce qu’il a voulu faire avec cet album 
et qu’il a parfaitement réussi, c’est un 
mixage qui donne l’impression d’avoir 
enregistré un live en studio. «On re­
trouve \QSi)int du spectacle dans l’en­
registrement de chaque toune.

«Chaque toune avait goûté au stage 
avant d’être enregistrée et je voulais 
m’assurer qu’en éeoutant l’album, les 
gens se disent “Wow ! J’ai hâte de voir 
le .vào?/’», dit-il.

11 considère que son premier album. 
Kiss and Run, était plus cérébral et que 
dans le deuxième, « l’énergie vient du 
bassin». Avec Little Girl, il revient 
beaucoup avec ce qu’il faisait avec son 
groupe. Il fallait bien que le premier 
marque une brisure avec cette époque.

Au cours des prochaines semaines, 
il entreprendra avec Martin Des­
champs la tournée Bud Rock. Dans 
ces spectacles où on trouvera huit 
personnes sur scène, il fera des 
chansons puisées dans ses deux al­
bums. Après ça. ce sera la tournée de 
ses propres spectacles..

ÀLA-riLÉ
Fn plus d’être auteur-compositeui^in- 

terprète, Richard Pêtit est aussi réali­
sateur de télé. 11 travaille à Musique- 
Plus et est derrière des émissions com­
me Drôle de VJ, Dollora clip et quel­
ques grands rep<irtages réalisés en 
Bosnie, au Mexique ou ailleurs. 11 a 
d’ailleurs été en nomination aux Much- 
Muslc Video Awards.

Il a également écrit deux scénarios de 
courts métrages, mais il en a confié les 
dialogues à un autre auteur, se disant 
incapable de faire cette partie du tra­
vail. Mais malgré tout, c'est la chanson 
qui occupe la première place. « Chanter, 
ce sera toujours numéro un. J’ai beau­
coup de projets, mais il ne faut jamais 
que ça empk'te sur le chanteur ».

PAULE-ANDRÉE CASSIDY

La chanson
de geste

Un nouveau spectacle 
entre vieux et jeunes auteurs

MÉLANIE SAINT-HILAIRE MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

Le Lever du jour est doux, la soirée devrait être belle. 
Tirons les tentures ! Au Théâtre Petit Champlain, 

le rideau se lèvera vendredi et samedi, lorsque 
Paule-Andrée Cassidy montera sur scène 

pour nous faire entendre — et voir 
son plus récent album.

Voir ? Vous avez bien \ti. Issue 
du théâtre, la chanteuse joue 
ses pièces comme autant de 
saynètes, en sollicitant l’œil presque 

autant que l’ouïe. Et cela, même si la 
dimension dramatique de son art s’est 
érodée avec le temps, pour mieux 
s’adapter aux exigences particulières 
de la chanson.

«À mes débuts, je me qualifiais de 
comédienne interprète. Maintenant, je 
me vois plus comme une interprète ve­
nue du théâtre », formule la diplômée 
du Conserv'atoire d’art dramatique de 
Québec, qui a étudié auprès de la trou­
pe Carbone 14 et des mimes Omnibus.

Après Z/fl Voix actée (1995) etJ/é/f- 
Mélodies (1999), où elle interprétait 
les pièces de chansonniers confirmés, 
Paule-.Andrée Cassidy était mûre pour 
lancer, en mai dernier. Lever du jour. 
où elle crée les textes de jeunes au­
teurs: .Marie-Christine Lê-Huu, So­
phie Anctil, Stéphane Robitaille. D’où 
son nouveau spectacle, présenté la se­
maine passée au Lion d’or, à Montréal.

«On a eu un magnifique public, très 
attentif. Des réactions subtiles. De 
“Ah !” à “Elxcellent !”, il y avait toute 
une gradation dans les marques d’ap­
préciation », note l’artiste, qui a chanté 
un peu partout dans la francophonie.

Elle lève sa tasse de verveine, sirote. 
Au même moment, sa voix résonne. Son 
disque tourne à L’Abraham-.Martin, où 
nous sommes ; et c’est drôle de l’enten­
dre parler par-riessus sa propre voix, si 
agréablement basse, qui chante avec 
une expressivité et une diction épatan­
tes. « J’ai compris au Conservatoire 
comment la diction était importante, 
explique-t-elle. Dans le “ch” de chaud. 
il y a tant de chaleur ! Et tant de rai­
deur dans le “fr” de froid ! »

Sous les vagues de cheveux sombres 
luisent deux grands yeux liquides, qui 
frémissent, qui débordent sans doute 
quelquefois: on devine que Paule-.\n- 
drée Cassidy, si discrète et pondérée 
dans la vraie vie, a cette capacité d’em­
pathie, cette Intelligence du «eur capi­
tale pour les poètes et leurs interprètes. 
Pas étonnant qu’elle s’amourache de 
compositions difficiles, comme Ça ne 
se voit pas du tout, dans laquelle 
Anne Sylvestre décrie le racisme, et 
La Petite Kurde, de Pierre Perret. 
«Z/fl Petite Kurde, j’ai hésité un an 
avant de la faire, dit Cassidy, mère

d’une petite Lou de cinq ans. J’avais 
peur qu’elle finisse par devenir bana­
le, que je ne sache plus ia rendre avec 
émotion. Pas du tout : elle me touche 
maintenant plus que jamais, et le pu­
blic aussi. »

Habituée aux hommages musicaux 
(Prévert, Barbara, Sylvain Lelièvre), 
l’interprète consacrera un tiers de 
son spectacle aux grands de la chan­
son : Vigneault, avec qui elle a tour­
né, Boby Lapointe, à qui elle a consa­
cré son deuxième album, Barbara, à 
qui elle a emprunté la très touchante 
A peine. « Des morceaux qui se nour­
rissent d’eux-mêmes et qui ne refroi­
dissent jamais », dit-elle.

Elle joue ses pièces
comme autant 

de saynètes qui 
sollicitent Tœil et l'ouïe

Pas question pour autant de diluer 
son propre répertoire. «Barbara ne 
viendra plus jamais chanter ses chan­
sons. Boby Lapointe non plus. Je pense 
que je peux redonner vie à leurs pièces 
sans faire du cover, en les mélangeant 
à des compositions originales. »

Au Petit Champlain, on entendra 
aussi des chansons plus scéniques, 
telle Marquise de Lê-Huu, qui n’ont 
pas été gravées sur disque parce 
qu’elles ne s’incarnent vraiment bien 
qu’en personne.

Sur scène avec le contrebassiste 
Étienne Lafrance, le guitariste Si­
mon Proulx et le pianiste Bruno Fec- 
teau, la chanteuse s’est adjointe 
l’éclairagiste Jean-Luc Thiévent et la 
comédienne Agnès Zacharie, pour la 
mise en scène.

Car même si elle a cessé de « dessiner 
physiquement » les personnages de ses 
chansons, comme le font les acteurs, 
I’aule-,\ndrée Cassidy continue à faire 
de la chanson de geste. Pas dans le sens 
que luç donnaient les trouvères au 
Moyen Age, mais dans le sens nouveau 
que l’expression prend avec elle : une 
histoire qui se joue, qui se vit, qui prend 
sa signification en spectacle.

«J’adore la scène, conclut-elle. F^ce 
au public, on ressent une urgence. Ça 
nous emmène ailleurs. Et ça fait évo­
luer les chansons. »

w

lE lOlEll. HTRICE LAROCHE

^Cassidg se décrit maintenant comme une interprète renue du théétrv.

http://www.larotonde.qc.ca
mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
mailto:MSHILAIRE@LESOLEIL.COM
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Anne-Josée est 
à Paris pour la rentrée 
culturelle et artistique
Tous ses commentaires, critiques
et potins concernant :
■ la première de Cindy, le nouvel 

opéra rock de Luc Plamondon

■ la première de Lynda Lemay 
à l'Olympia

■ la nouvelle pièce de Michel Sardou
■ le théâtre, le cinéma, la musique,

les expositions et tout ce qui 
marquera l'automne dans la -
ville lumière

www.cjmf.comj
On a de la personnalité!

.«rW:' • f ' > '' w

http://www.cjmf.comj
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JeSZCZe Raz Balagane
Exubérance tzigane et klezmer

18 octobre 20 h

,
» ^

Les Batinses
Musique du monde made in Québec

19 octobre 20 h

#^*^CCatherine Lambert
Beauté des chants du monde

20 octobre 20 h

(iranil riiéàtrc 
ill- {^uôlx c

(jupbct 3S

Salle
Octave-Crémazie

mmm LE SOLEIL

Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131
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Lance Bass finalennent en orbite
Ira ? Ira pas ? C’est la question que se posent 
depuis des semaines les fans du groupe pop 
N Sync, dont un des membres. Lance Bass, doit 
prendre part à une mission dans l’espace orga­
nisée par l’Agence spatiale russe (ASR). Après 
de nombreuses tergiversations, son siège dans 
la navette est maintenant réservé, rapporte le 
magazine Enterta ht ment Weekly. Mais c’est 
de peine et de misère qu’il l’a obtenu. Pour pou­

voir det’enir le troisième touriste de 1 espace, | 
Bass devait verser 20 millions $ à l’ASR. Des 
commanditaires s’étaient engagés à défrayer 
cette somme... avant de se désister à ia derniè­
re minute. Une entente interN-enue avec Pepsi 
est venue assurer la place du jeune chanteur au 
sein de l’équipage. D’ici au décollage, le 28 octo­
bre, l’astronaute en herbe devra s’entraîner 16 
heures par jour. (M.B.)

(<<0»îmd3

DU 24 AU 26 OCTOBRE à 20 h 30
c: A L U

éneisae ^ jvnin lîilletech

Réservations :
694-4444 ou 

1 800 261-9903
www.billetech.cofn

G(e (h

CEST LE TEMPS DE STNSCRIRE À 
L'ÉCOLE NATIONALE DE LA CHANSON!

SESSION AÏITOMNE-HIVER
Quelques places disponibles 

Appelez rapidement!
VÉcole nationale de la chanson, située à Granby, 

offre un programme de formation uni(^ue qui s adresse aux 
auteurs-compositeurs-interprètes d'expression française

Durée des cours: • Du 28 octobre 2002 au 13 juin 2003
• 900 heures de formation échelonnées sur 30 semaines
• 30 heures par semaine

Création de chansons (paroles et musique)
• Technique vocale
• Interprétation
• Gestion de carrière
• Histoire de la chanson, etc.

11 existe des programmes gouvernementaux pour vous soutenir financièrement.

RENSEIGNEMENTS: 450-405-4422
Au plaisir de vous entendre!

Contenu :

musicaction
(MK

rpmAL___
IMfltNATldwU 

OtlA _ 
C1IAM90N Ot ^AANIT

Cégep de Granby 
Haute-Yianiaska
www.c*g«pgranby.9c.c«

http://www.billetech.cofn


LE SAMEDI 21 SEPTEMBRE 2002 ARTS I THÉÂTRE LE SOLEIL C 1 1

LE SOLEIL. STEVE DESChCNES

Jean^acqui Boutet (ici pendant le prologue de la pièce) représente en Charançon 
ces gloutons capables de prodiges de flatterie, d’entremise et de franc-parler, 

pour peu qu’on ne lésine à la dépense pour leur panse...

« LA VIS COMICA »

Virée farcesque 
en péplum

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Rosa, rosé, rosam... ne vous cassez pas la tête, nul 
besoin de maîtriser ses déclinaisons pour surna­
ger dans le bain de latinisme folichon que Jean- 
Pierre Ronfard emplit ces jours-ci au Trident.

La Vis Comica promettait un programme 
de Titus Maccius dit Plautus, à savoir 
Plaute les pieds plats. Pizza promise, ra­
goût livré ! Le vieux lion de la mise en scène qué­

bécoise ne s’encombre pas d’excès de fidélité 
aux textes et au théâtre de époque dans ses tra­
duction et mise en scène, il y va libéralement, 
sans se prendre au sérieux. Il fait œuvTe de far­
ce, il souligne à gros traits. Sous forme de pocha­
de fière de sa nature de pochade, il a élaboré une 
manière d’initiation au vieux rire. En fait, il sug­
gère que le rire moderne ne s’invente ni dans le 
miroir ni au futur, que la rate n’a pas soufflé tant 
de neuf que ça dans le corps humain ces derniers 
2200 ans.
Le Charançon, l’histoire d’un parasite par 1 in­

tercession duquel, au mépris des prétentions de 
l’argent, l’amour est jeté dans des bras qui le dé­
sirent, et Le Soldat fanfaron, croquante rigola­
de en forme d’essai sur le pouvoir de la flatterie 
et les dangers de la vanité, forment le menu 
«plautien » du spectacle. Ronfard y a greffé un 
prologue qui pousse Québec dans le bain de la 
Rome antique, un comique « antipasto » de jeu 
masqué donné en latin s’il-vous-plaît, histoire de 
nous aiguiser l’oreille et d’attu^r dans le bain les 
initiés et autres nostalgiques des humanités gré- 
co-latines, pourquoi pas. Il a aussi inséré un mot 
de la directrice du théâtre, la fameuse parabase 
des temps de péplum, digression ironique que 
l’auteur se permettait, au cœur du spectacle, et 
qui pouvait prendre la forme d un sur\'ol des bon­
nes et moins bonnes adresses de la Nille...

Bref, il s’est lâché lottsse et en a appelé de la 
même délinquance chez ses acteurs. Ça donne 
un spectacle amusant, mais inégal. Il y a des scè­
nes d’un comique torrentiel, d une truculence 
'Taie ou d’une grande finesse dans 1 enflure et la 
grandiloquence. Il y en a aussi qui ne s élèvent 
pas à la fraîcheur de la na'rveté comique d avant 
le cinéma et la télé, ce qui me semble être I ob­
jectif de cette production.

Reste qu’on comprend Shakespeare, Molière, 
(ioldoni et bien d’autres d’avoir reluqué la copie 
de Plaute. Presque tous nos grands t\pes comi­
ques sortent de ce théâtre comme d une boîte à 
surprises. Ginette Guay est crevante en Lééna. 
figure loufoque de Tlvrognerie en jupon, un per­
sonnage tabou dans notre humour. .Iean-»Iacqui 
Bçutet représente en Charançon ces gloutons

capables de prodiges de flatterie, d’entremise et 
de franc-parler, pour peu qu’on ne lésine à la dé­
pense pour leur panse. Le marchand de filles 
Cappadox de Jack Robitaille annonce Z,’.J vare et 
Le Malade imaginaire tout à la fois.

Pour ce qui est de la peinture des jeunes amou­
reux Phédrome (Pierre-François Legendre) et 
Planésie (Éva Dai^e), Ronfard procède par tou­
ches bariolées et avec violence dans les contras­
tes, c’est le moins qu’on puisse dire. Ingénus, mé­
lancoliques et courtois au cube en amoureux 
contrariés, ces tourtereaux ont des transports à 
faire rougir un lapin sitôt réunis ! Excellent nu­
méro aussi de P'abien Cloutier en capitaine Thé- 
rapontigonus. Dans un jeu physionomique et 
corporel savoureux, il va et vient du matamore 
aux gestes importants au pieutre paralysé de­
vant l’action à suivre.

Ronfard s’amuse, mais il ne papote pas. Il fait 
œuvre de rire avec des idées derrière la tête... Il y 
a rupture d’esprit entre son Charanço et la scène 
du Soldat fanfaron. Cette dernière se passe de 
nos jours, à Kandahar, sous le regard ennuyé, pas 
du tout rieur de l’auditoire indigène. Canadien, le 
soldat Pyrgopolinice. Il n’est pas dit si son flatteur, 
Artotrogus, est aussi Canadien... Pour équilibre, il 
apparente le banquier Lycon au Shylock de Sha­
kespeare. Réjean Vallée l’incarne. Celui-ci y va 
d’un pissant numéro de grommelot devant le tem­
ple d’Esculape qui a tout d’une prière devant le 
Mur des lamentations.

Ce spectacle nous ramène aux schémas origi­
nels du comique. La caricature éclate partout. 
Dans le décor d’abord, comique en soi. dans 
son cliché de forêt de colonnes. Le costume est 
du même fil. Quant à la musique, elle ne permet 
pas de sentir venir la polj-phonie, mais elle n’en 
sert pas moins fort bien l’esprit facétieux de 
ce spectacle.

LA VIS COMICA, d'apiét Plaute. Traduction, textes de liai­
son et mise en scène de Jean-Pierre Ronfard. As>ec Jean-Jac 
(lui Boutet, GineUe Ouan Jack RobitaiUe. Pierre-François le 
gendre. Éva Daigle, Fabien Cloutier, Rijean t'allée. Vincent 
Champour et Maryse Beauchamp. Assistance à la mise en scène 
de Jean Bélanger, éclairages de Denis Ouèrette. décor el accès 
soires de Michel Gauthier, costumes de Marie-France larivière, 
murigue et conception des in'truments de Stéphane Caron et 
maguillages de Florence Cornet Une production du Didenl rue 
jeudi à la salle Ortacve-Crémazie du Grand Théâtre. A l'affiche 
jusgu 'au It octobre. Réservations au 643^131.

« Il m’apprend, il m’éduque, il m’instruit, il m’enrichit, 
c’est vraiment un plus. C’est le soleil de mon éveil. »

Andrée Lasnier, Chatiesbourg

eAtid
ACCORD DE GENRES ^ W
LOUIS LORTIE ET fr ■
HÉLÈNE MERCIER 1 i
FONT CORPS AVEC LA MUSIQUE. 1

2 CONCERTS :
LE JEUDI 3 OCTOBRE à la salle Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre de Québec
269, boulevard René-Lévesque Est, Québec
Billetterie : (418) 643-8131 1 (877) 643-8131
AU PROGRAMME :
Bach-Reger : Concerto brandebourgeois no 4 
Kurtag : Jeux (extraits) S|ll
Liszt : Concerto pathétique , \

Mozart : Variations, K. 501, en sol majeur j,. i),„.|hx 
Liszt ; Réminiscences de Don Juan de Mozart lu*-»

P*
LE VENDREDI 4 OCTOBRE à la salle 
Françoys-Bernier du Domaine Forget 
5, rang Saint-Antoine, Saint-Irénée
Billetterie : (418) 452-3535, poste soo 
1 (888) 336-7438, poste 800
AU PROGRAMME: 1)0,\Î,\1NI

9 symphonie de Beethoven, ^ J/W/YA'/*
transcription Liszt pour 2 pianos y t'

UNE PRODUCTION DE
VERSION ORIGINALE

Groupe
Desgagnés inc.

^àniinaiBi

•«X »

X

àbaisonanse
^ 7

J.8. novembre
GRUPOCORPO O
2l et O Corpo 
Chi)régraphio,de Rodf*(go

18 février*
V LA LA LA HUMAN 

' \ y STEPS
y ^ V Nouvelle création 

f dxMvgrapbicy’Édouard
Lock

~ I I 24 mars
1_ I BALLETS JAZZ 

DE MONTRÉAL
Sou0ie rythme. /«,...

• Blue Until June et
Y’une nouvelle création 

: tiiorésrafThies (té Patrick 
I Delcroix. Trey McIntyre 

et Crystal Pite

16 avril
GRANDS BALLETS 

t( CANADIENS DE 
’ * MONTRÉAL

La Dame de pique 
Chorésrafitm (te Kim 
Branclstrup

Cirand Theatre 
de Qiiébee

Québec;:

Salle
Louis-Fréchette 

643-813! • 1 877 643-8131
www.grandthcatre.qc.ca

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
http://www.grandthcatre.qc.ca
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Domaine À la Salle Françoys-Bernier
Samedi, 28 septembre
à20h00

Claire 
Pelletier
27$

Samedi, 5 octobre
à20h00

Saint-Irénée,
Charlevoix

Alain
Lefèvre

Lt MANOIR RjCMtLIEU

Les taxes sont incluses dans les pnx

Pour information ou réservations : 418-452-3535 ou 1 888 DFORGET
CMfriar*

Patrimoine Canadian •»M Patrimoine Canadian ^
canadien Heritage QjébCC nn CMARlfVOIl • «é.»

«ï e ^ '5? 0 *5^ '5î -3? B 0 -3?
LE COLLÈGE CHAMPLAIN - ST. UWRENCE

vous INVITE À PARTICIPER À UNE EXPÉRIENCE UNIQUE

À LA CROKLE LES CHEMINS
vous donnera l’occasion de connaître les us et coutumes des Irlandais et des 

Britanniques installés depuis 300 ans dans la Vieille Capitale.
VOTRE GUIDE SUR LA ROUTE...

MARIANMA O’GAEEACHER
Chevalier de l’Ordre national du Québec 

Récipiendaire de l’Ordre 1 du Canada 
pour son t>euvre sur l’histoire de la ville de 
Québec et, plus particulièrement, Grosse-Île

î* Enrichissant pour les guides touristiques 
>• Instructif pour les historiens 
*• Captivant pour tous ceux qui sont fascinés 

par la ville de Québec et son histoire

COURS D’UNE DURÉE DE 30 HEURES OFFERT EN ANGLAIS

COUT:
DURÉE : 
HORAIRE

175$ (nombre limité de places)
Du 16 octobre au 18 décembre 2002
Mercredi, de 19 h à 21 h 30 
2 randonnées à pied le samedi 

linée!(dates déterminées plus tard)
Collège Champlain - St. Lawrence 
790, rue Nérée-Tremblay 
Sainte-Foy (Québec)

Pour obtenir plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec le service suivant :

Service de la formation continue " 
Collège Champlain - St. Lawrence 
Tél. : (418) 656-6921, poste 220 ou 227

rtî (5? iSî ^ iSî lîf iSÿ 15?

w — Palmarès _ _
Renaud-]^^y

Le baromètre du livre au

du 11 au 17 septembre 2002

1 EiMisQc LE LIVRE NOM MS ÉTATS-UNIS PSCOWEN fcs Intouchables 3
2 RgainOc MUSK-HAIL1 ▼ G SOIKY Boréal 3
i Rofflin LES CORRECTIONS J. FRAN2EN Boréal 2
4 Rofliin U PIANISTE» N. S2PILMAN Robart Laffont SI
5 ActvBhté WORLD TRADE CENTER 41» ÉTAGE B. MLLINGER Robart Lalfont 3
S BioinBlNeQc P MARTINEAU Ms Intouchables ~i~!
7 trgliMnOc AU FOND DES CHOSES W. ST-HILAIRE LenctOt 4
1 RoninOc BONBONS ASSORTIS» M. TREMBLAY ijnéac/AciBsSud 12
} Jeuneist QUATRE FILLES n UN JEAN» A. BRASHARES Gallimard 13
10 SpifituiliM LE POUVOIR DU MOIKNT PRÉSENT E. TOLLE Ariane 102
11 BD COLLECTIF Duixiii 3
12 PsycMoiN QUIAPIQuirMONFROMAGET» 1. SPENCER Michal lafon 90
13 Roman lafIteaubouc» M VARGASLLOSA Galhmant 17
14 Renan LE LIVRE MS ILLUSIONS» PAUSTER laméK/ActesSad 16
IS OestiM 0 AKTOUF tcaaociéfé 2
16 Actualité rAI VU FINM LE MONM ANCIEN » A. ADLER Grassat 5
17 Actuallt GUERRE ET MONDIALISATION M CHOSSUDOVSKY Fcaaaciétt 2
11 EtstisQc LE LIVRE NOM DU CANADA ANGLAIS N LESTER Ms Inlauchablas 42
19 PiycMagie CESSEZ OtTRE MNm, SOYEZ VRAI 1 » t D'ANSEMBOlffiG L'Hemma SB
20 BnraeNiQc QUE FREUD ME PARDONNE! 1. VOTER Libre Eipiassian 21
21 hUtr PARS VITE n REVIENS TARD» EVARGAS Vivant Hmit 40
22 Éretonelk BANQUETTE. PLACARD. COMPTOIR ET AUTRES LIEUX W r-HRJURE iMCttt 31
23 leunatM CHANSONS DOUCES, CHANSONS TENDRES (Uvte A OC) » H.MWOR Fidas a

24 SpNitUBliti METTRE EN PRADQUE U POUVOIR OU MOMENT PRÉSENT E. TOLLE Arana 20
25 Romtnlk UN PARFUM M CÈDRE» A-H MACDONALD Fltaimanoe Qc 96
26 Nutrition BON POWS. BON CŒUR» MONTIGNAC/DUNESMl FltmmaraaOc 16
27 Renan Qc LES QUATRE SAISONS M VHXiTTA C.BNOINUXT OanaM 12
26 B.O. LARGOWINCH.I 12-Sliede« VAN HAMME/FRANCO OupuM 9
29 Ritntien U BOhE 4 LUNCH EMBALLANTE » EMOND/BRETON FMinnarMnQc 56
30 Pa<ir MYSnC RIVER» 0. LEHANE Rivaitt 22

il BafTteNaQc L ALUANCEM LA BREBIS QLNMLliE XX. 21
Peler TOI QUE l’AIMAlS TANT» M HIGGMS-CLARK AlbaMidal Ji.
Dictiameee A COUTURE l'Hamnt ~3 ‘

U Arts COUECT» Fidts 2
35 k Seciilet UGRANMOCMilâtON» LtSTIGUTZ Fiyaré 15
36 ActvelM 11/1 : AUTOPSX MS TERRORBMIS N. CHOMSKY Strpant b Piuaas 40

37 ActuelM 11 SEPTEMBRE 2001 • L'aWtBllNIl inpeetm l AUTSSAN CanalM. 19

36 Renin U BAISER 0 STEEL Pr diMCil* 16
39 ArU 365 JOURS POUR U TERRE » Y.ARTHUS-BtRIlUW BtljMarliniéta 42
40 SauaMi Fuasixua LROBERT IHtaina 26

V CawtftOoMrRB TNwwMMMi
Phis de 1 000 Coiu» de Cœur, pour nnieux choLsir.

w w w . r e n a U d - b r a y
Ifs GaIrom de I» Capilxle PiacfOuRbRC
MOI, bout des Gelettes 880. bout Horofé Veruief

(418) 627 M80 (418)524 .1773

corn
Pl»rf laiiriM 

2700. boul. LauTier 
(418) 659 1021

Expositions
Yvonne Venegas et 
Caria Herrera-Prats
Dans le cadre de l’événement Lascas, 
un a rte mexicano actual organisé 
par Le Lieu, le centre de diffusion et 
de production de la photographie V’u 
présente le travail de deux artistes 
mexicaines dont les démarches se 
teintent d’une ironie douce-amère. 
Ulissant, comme chez Caria Herrera- 
F*rals, vers une critique de la société 
nord-américaine ou portant, comme 
chez Yvonne Nénegas, sur la désillu­
sion, les deux propositions photogra­
phiques laissent transpirer un cer­
tain exotisme culturel malgré leur ap- 
partenaiu“e manifeste au continent 
nord-américain. Entre les deux sé­
ries, ma préférence va aux plus belles 
mariées deBaja California cro­
quées par Venegas. (Dany Quine)

lE SOEEII. JOCELVN BERNIER

Yvonne Venegas expose ses photographies à la galerie Vu.

YVO.N'NE VENEÜAS ET CARLA HERRE­
RA-PRATS, photographies. Jusqu'au 29 sep­
tembre. Chez R<. 550, côted’.Abraham, Quebec. Du 
mer. au dim. de 12 h à 17h.

Michèle Drouin
Après trois ans d’absence à Québec, 
Michèle Drouin nous fait l’honneur 
d’une visite en proposant à la galerie 
Madeleine Lacerte ses récentes créa­
tions. I\)ursuivant sa recherche plasti­
que entreprise il y a plusieurs années, 
la Québécoise d’adoption montréalaise 
se plaît toujours à étaler ses pans de 
couleurs opaques et translucides qui 
s’imbriquent orthogonalement pour 
composer de lumineuses fenêtres. Re­
groupées sous le titre Estuaire de la 
mémoire, ses derniers acrv liques sur 
toiles, sortes de variations sur un thè­
me, c*onstituent une métaphore du «- 
choc des événements temporels » et vi­
sent à témoigner « d’une époque trou­
blée par des turbulences collectives qui 
ont leur écho dans la vie individuelle ». 
Trahissant une certaine angoisse exis­
tentielle, la palette de couleurs souvent 
rompues utilisée par Drouin permet de 
distinguer cette production de ses tra­
vaux antérieurs. Toutefois, au-delà de 
ces subtiles variations chromatiques, 
son travail actuel demeurera familier 
aux yeux de ceux qui suivent son che­
minement expressif. (D.Q.)

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Extrait de » Fumées», un tableau de Michèle Drouin.

MICHÈLE DROUIN,pce'/iturr*. Jusqu’au 14 
octobre. À la galerie Madeleine Lacerte. I, côte Di- 
nan, Québec. Du lun. au mer. de9h à 17h, jeu. et 
ven. de9hà20hetlessanL et dim. de 12h à 17h.

diane dufresne
en liberté conditionnelle

“Diane Dufresne nous a 
offert le spectac'e que 
nous n’osions plus espe 
rer • Dufresne romantique, 
g'iVesne rock. Dufresne 

déchirante”
Marie-Christine Blais

La Presse

“( \ un moment de
qràce... Un pur plaisir-

Monique Giroux,
Radio-Canada

Diane nous 
revient 
avec 

un tout
NOUVEAU 
spectacle !
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Scénographie et cixtumei Gilles LAMBERT 
Éclairages André RIOUX Musique Yves DUBOIS

LE VRAI MONDE ?
Mise en scène GIII CHAMPAGNE 

Avec Vivione AUBERTI Carine BARBEY 
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«PENSER "BILDUNG"» CHEZ MATERIA

Fibres
sensibles

DAMV QUINK
COLLABORATION SPÉCIALE

Organisée par le Conseil des arts textiles du Québec, l'expo­
sition itinérante Penser « Bildung » regroupe les travaux de 
10 artistes ayant œuvré à partir de papier, de fibres et de pro­
duits dérivés de l'industrie des pâtes et papiers. Présenté à la 
galerie Materia, le collectif atteste du caractère résolument 
éclectique de l'art textile contemporain.

&

'■

O t

« •

y. ■■. .ri

Gùèle Richer propone quelque choæ d'aunni ludique que pudique.
Il SOllll J0CII«I< 11*1;

LE SOLEIL, JOCELYN BERNIER

Louise Bérubé suggère la présence du corps en exposant un coile brodé de paillettes argentées.

Le Censeil lies arts ti'Xtili's a de quoi n'ven- 
diquer la naDiiiiaissaïuv de la plaiv des fi- 
bn*s dsuis la pnaluetion artistique ju'tuelle. 
Ceux et ix'lles qui pi'rsistent »i eroin* que rart tex­

tile se rt'suine à la ri'alisation de tapisseries, mo­
quettes et metraj^' vestimentain' se ra\ isi'rout eu 
voyant les eix'ations prt'sentiH's à la pderie Mati»- 
ria. IX'vant ix>s «euvri's, on se ri'jouit que le métis­
sa^' et l’affaissL'ment des frontièn's entn' les dis- 
eiplines artistiques aient, depuis quelque temps, 
libi'rt' les eri'aleurs d'une tradition na^Diî'ri' 
iHintraifDuiidi' 0»id i‘>i leur ouvrant des horizons 
exprt'ssifs insoupt^onnés. Aujourd'hui, nous pou­
vons affirmer sans amlmj^'s que l'ml textile eons- 
titue l’une des diseipliiu's nmjeun's en art aetuel.

l’as étonnant que. parmi les jn'iuuls noms de l’art 
visuel eontemporain, nombn> de eréateurs — en 
partieulier des femmes — exploitent aviH* bmiu- 
eoup de bonheur les matériaux textiles et leurs 
pnx'édés. Miqÿialena Abakanowiez, (ihada Amer, 
Cosima von Honin, Lytria Clark. Traix'y Kmin, 
Christine et Inaie Hohenbüehler, Annette Messa- 
fli'r. Kiki Smith et combien d’autn's eneori' ont su 
tiivr parti d’éléments rattaches à l’expn'ssion tex­
tile au (K>inl que l’jirl visuel d’aujouixl’hui ne serait 
pa.s ix» qu’il est sans son apport. Du même siuiffie, 
l’art textile a su s’ouvrir aux témérités des arts 
plastiques au point de faire rou{ïir. h’u.srr «Bil- 
duug» en fournit la prt'uve par dix.

Bien qu’il soit placé sous ré0de du conix'pt alli'- 
mand «bilduntî», terme désijîiiant le protx'ssus 
tempoix'l et historique par lequel une n'um' d’in^t. 
un individu ou un peuple prend forme, le collectif 
ne nous mène pas à une poïétique de l’art textile, 
c’est-à-diri' à un examen circonstancié des phéno­
mènes inhérents à l’élalKiration des æuvres. Au 
contraire, l’exposition réunit des travaux qui 
éveillent une immédiateté des rapports en se li- 
\Tant à la spontanéité du n'gard et l’impulsion des 
sens. Ayant majoritairement pour thématique le 
corps et la sexualité, les compositions sollicitent 
un contact direct et titillent nos fibres sensibles 
plutôt que notre matière fîri«'. ôi' ««rtf It* 
spectateur préférera s’abandonner à ses impix's- 
sions subjectives en laissant à d’autres le soin 
d’analyser les corollaires du processus créateur, 
h^n d’autres termes, on peut se questionner sur la 
pt'rtinenœ du titre de l’exposition...

Au-delà de toute appellation, le collwtif nous en- 
gagi* donc dans une appréciation plus instinctive

que n'flivhie. C’est ix' que l’on ixmstate dès noti - 
entrix* en salle en laissiutt jjlisst'r nos yeux sur le 
ix'flets ondoyiuits patinant l’ieum' de Canile (îau 
mn, laquelle susptxid une pi'au de vinyle soumise 
à un piercing dont l’oivanisation ^^H»metri(|Uc 
contraste avwrirn'pdarite du sup|>ort. U's ix>f« 
rx'iiix's au corps trmisparaissimt de manièn' plii' 
eviilente chez Lise l,étourneau, qui présente son 
travail par le truchement de photo^D'aphies. Oi-pu 
nique, sa ixmiposition fibix'usi' si» noue ixtmme un 
ixtrset autour d’un tmne d’arhixx montrant ainsi 
ixmmient le véf^àal lipieux se fait en quelque soi 
te l’artisiui de sa ix»ntention.

.Aussi ludique qu’impudique, l’ensemble pn)|>os 
par (lisèle Richer transforme l’un des murs lU-1 
salle d’exposition en une sorte de cabinet di' eu rio 
sité où s’étale une ixdkx’tion de 112 sexes mâles i t 
femelles inuqrinés à partir d’objets divers, comnu 
un jjtutt de hiH'key, un siphon, une Ixitte en caoul 
chouc, une noix de ixico, un éventail, un chapeau 
et une multitude d’autrx's éléments. Chez Micla'li 
ne Coutuix' et Marielle IVlletier, l’évocation du 
(x)rps et de la sexualité se fait plus discriMe. .Alors 
que ix'llHa tix'sse la toison féminine avix- des ban 
des de papier f^Hrmétriquement entn'laixVs, ccl 
liMM semble assimiler les lèvn*s vulvaiix's, la t^>r 
tJi' pifjiHmnante ou la miche fessière à des livri 
ouvci-ts nuKlelés de pâte vé^jiHale laiteuse.

■Artiste invitéx*, Louise BérulH* souli^nu' '>1>1>" 
ix'inment la prx'st'nix' du corps en exposant un voi 
le biiHlé de paillettes lU’pi'ntéi's qui se déploie idiii 
me la pt'au d’une carpe j^'*anle. Kn s’approchant 
de sa toile rutilante - mon leuvix' pix'fén'x' du col 
kx’tif-, on diXDUvri' que chacune des écailles dia­
phanes est sillonnéi' de ixTcles coiux'iitriques ti 
rés de photiKstpies de cartes hydntjfrRphiques. 1 k ■ 
son côté, .JiKX'lyne (iaudreau multiplie les mandor 
les féminines en les ixmfondant à des navettes au 
creux desquelles se dressent de sinfîiifières mo­
mies. Ikiis, c’est au tour de Nathalie Roland, d’Irè 
ne Boulanger-Michaud et de Monic Pilote de pro 
poser leurs compositions en nous faistuit navipiei 
sur de vajîut's souvenirs d’enfanix' et d’épidermi 
ques frémissements. Kn somme, cette exposil ion 
en surprendra plusieurs en dévoilant l’étendue l>x 
pressive de l’art textile contemporain.

l’KNSKIt « BILDUNCi », collectif. Jusqu’au i5 septeuihn i 
la galerie .Valeria. .167, houL Charesl Esl, Québec. Du mar. au 
(iim.de 12 h à 17 h et les jeu. ehen.de 12 h à 20 h.

mQiln %i semaine 
6 h à 9h
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Richard Z. Sirois

Caroline Dupont

Richard Courchesne

Réjean Bergeron

Martin Dalair

Le nouvel onguent matinal avec 
Richard Z. Sirois et ses complices 

du lundi au vendredi de 6h à 9h30.

energse
radioenergie.com
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RIOPELLE
AU MUSÉE DU QUÉBEC
L'ÉVÉNEMENT
Jorane improvise devant l'aeutre !

La musicienne Jorane improvise au violoncelle et à la 
VOIX, une musique inspirée des oeuvres de Riopelle.

Le dimanche 22 septembre, à 14 h, 15 h et 16 h

ENTRÉE GRATUITE
UTELIEII FAMILLE
Minis'tocots
Confectionnez votre collection de minivoitures sport inusitées a 
partr de divers matériaux de récupération.

Samedi et dimanche, en continu de 13 h é 16 h 

Gratuit

VISITES ANIMÉES POUR IOUTELA FAMILLE
Découvrez la collection du Musée à travers des leux (folsserva- 
tion et de manipulation. Une expérience haute en couleur!

Les dimanches, 14h 

Gratuit

âUiUlU
Venez échanger avec le leune artiste Pafrich CoiAi, dans la 
saNe consacrée avec son e«)ositon 

Samedi 21 septembre, de 13 h i 17 h 

Gratuit

ÂTELIEIS I IIITUTIOI S L'MT

Les mardis artistùiues
Découvrez les nobonsdu langage plasique en enilorant lifteients 
thèmes lies aux oeuwes de la collection du Musée et à celles 
des expositions temporaires. Dessin en salle et en pleiivair

Les mardis, de 13 h 30 à 15 h 30 
Ou 15 octobre au 19 novembre
90 $ (Amis du Musée . 80 $)

Les mercredis au crépuscule
Expérimentez l'art du paysage on réference aux oeuvres de la
collection du Musée et à celles du pemle Suzor-Coté
En atelier dessin, peinture et médias modes

Les mercredis, de 18 h 30 é 21 h
Du 2 octobre au 6 novembre en reprise
Du 13 novembre au 18 décembre
125 $ (Arms du Musee : 115 $) pour la séné de six ateliers

Ateliers d'initiation à l'art 
Pour les 6-11 ans
Explore les thèmes de l'herbier, des paysages, des oiseaux, 
des portraits et des ceuvres spatiales en ubiisant diverses 
techniques et matériaux dessin, peinture, collage, peinture et 

assemblage

Les samedis de 10 h à 12 h 
Ou 12 octobre au 16 novembre
100 S (Amis du Musée : 90 $) pour la séné de six ateliers

Réservation : (418) 6434103

MUSÉE DU QUÉBEC

Québec ao

BIENVENUE CME2 VOUS

L« Musée du Québec est subventionné per 
Ig mmntére de is Cutture et des Communicétions 
duQu^.

Renseignements : 643-3377 
ou à la billetterie du Musée

www.mdq.org

EXPOSITIONS

MUSÉE O'ART INUIT BROUSSEAU, 39. rue Samt-Louis. 
Int. 694-1828. Tous les jours de 9h30 à 17h30. Entrée: 
6$. aînés et étudiants: 4$; visite guidée pour groupe (10 
et -f): 3$. Œuvres des artistes de l'Arctique canadien.

MUSÉE DU QUÉBEC, 1, av. Wolfe-Montcalm Rens.: 643- 
2150 ou 1-866-220-2150. Fermé le lundi. Mar. jeu. à 
dim. lOh à 17h. Mere. lOh à 21 h. Entrée, gratuit pour les 
expositions permanentes; expositions temporaires: 
adultes: 10$; 65 ans et plus: 9$: amis du Musée: 8$; étu­
diants: 5$; 12 à 16 ans; 3$; moins de 12 ans: gratuit. 
Expositions permanentes «Riopelle- «Québec, l'eit 
d'une capitale coloniale». «Tradition et modernité au 
Québec» «Jean-Paul Lemieux» «Figuration et 
abstraction au Québec. 1940-1960». «Abstraction: une 
manière de voir». Expositions temporaires, jusqu'au 13 
octobre: Patrick Coutu. œuvres spatiales Jusqu'au 17 
novembre: La fil de l'ait. Broderies des Uisulinos de 
(luéboc. Aujourd'hui de 13h à 17h: rencontre avec 
Patnek Coutu (entrée gratuite).

MUSÉE BON-PASTEUR. 14. rue Coulllard. Québec. Mar. 
au dim. de 13h à 17h. Entrée: 2$; gratuit pour les 
enfants. Inf. 694-0243. Québec XIXe siècle: George 
Muir, Marie Fitzbach-Roy. Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon, Hamel, Wickenden et pastel de Russell 
(1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mar. au dim. lOh é 17h. Fermé le lundi. Gratuit le 
mardi. Entrée: 7$; 65 ans et plus: 6$; étudiants 17 ans et 
plus: 4$; 12 à 16 ans: 2$; moins de 12 ans et Amis du 
Musée: gratuit. Expositions permanentes «Mémoires». 
«Nous, las premières nations». Exposition virtuelle: 
«Musées et millénaire». Jusqu'au 5 jaméer 2003: «1, 
rue dos Apparences» Jusqu'au 30 mars 2003: Cow-boy 
dans rime.

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC, 22. rue Sainte-Anne. 
Rens.: 692-2289. Adm.: 3$; étud.: 2$; gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les lours de 9h à 23h. L'histoire 
du Québec et son actualité é traveie ses vedettes.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE. 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Mar. au dim. lOh à 17h. 
Ferme le lundi. Gratuit le mardi. Entrée: 4$; 65 ans et 
plus: 3$; étudiants: 2$: 12 à 16 ans: 1$: moins de 12 ans 
et Amis du Musée; gratuit. Expositions permanentes: 
"Amérique française», l’aventure des francophones en 
Aménque «Histoire des collections du séminaire de 
Québec» «La chapelle. Les couleurs et le rite». 
«Joseph le pensionnaire» (espace découverte). 
Jusqu’au 30 septembre Héros de cira. Jusqu’en novem­
bre: «Du soleil dans les baga|)es». hommage au 100e 
anniversaire de fondation de l'institut des Soeurs mis­
sionnaires de l'Immaculée-Conception.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hfitel-Oieu de Québec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Dim., 13h30 à 17h, mar. au 
sam.: 9h30 à 12h, 13h30 à 17h. Inf. 692-2492. Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies. Instruments 
médicaux, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec, 260, boul. Langeller. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar. jeu. sam.:13h30à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868.

MUSÉE DES URSULINES, 12, rue Donnacona. Tél. 694- 
0694. Mar. au sam. lOh à 12h et 13h à 17h; dim. 13h à 
17h. Entrée: 5$; aînés: 4$; étudiants: 3$: 12 à 16 ans: 2$: 
gratuit pour les moins de 11 ans. Tarifs de groupes 
disponibles.

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300, rue Saint-Pierre, 
Rivière-du-Loup. Tél.: (418) 862-7547. En permanence; 
Vertigo Terra, installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusqu'en avril 2003: «J.-Adélard 
Bouenar, obiactif... horizons», photographies datant de 
la première moitié du XXe siècle. Jusqu au 27 octobre: 
rétrospective des œuvres pop et photoréalistes de 
l’artiste maskoutaln. Sarpe Lemonda Jusqu'au 3 
novembre: «Fait plastique/iclées métalliques» de Richard 
Barbeau

MUSÉE DU BRONZE D'INVERNESS, 1760. chemin 
Dublin, Inverness. Tél,: (418) 453-2101. Jeu. au dim. de 
lOh à 17h. Jusqu’au 20 décembre: «La représentation 
(i'un village: ses portraits», une dizaine de bronzes
d'Alfred Laliberté

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE. 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél.: 827-5957. Entrée: 4$; étu­
diants et aînés: 3$; enfants: 2$. Tous les jours de 10h à 
18h. Visites guidées. Phonographes à cylindres de cinq 
pays: enregistrements de célébrités disparues.

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC. 55. chemin des 
Pionniers Est, L'Islet. Entrée: adultes 7$, enfants 3,50$. 
familles 17,50$, étudiants et 65 ans et plus 10% de 
rabais. Inf. (418) 247-5001. Tous les jours de lOh à 17h 
pour les expositions. 2000 objets de marina. Ilititaa..., 
Frédérick Back, Eurêka! la science et la mer. al la 
chalouperle. Tous les jours de lOh à 16h pour le brise- 
glace Ernest Lapointe. Visites guidées pour les groupes 
sur réservation.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rue Ste-Christine, St- 
Joseph-de-Beauce. Entrée; 4$. Inf.: (418) 397-4039. 
Mar. au ven. 9h à 16h; sam., dim. 13h à 16h. Jusqu'au 
30 septembre. «Trajectoires», exposition itinérante du 
Musée du Québec sur la céramique.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES. 711, boul. Smith. Tél.: (418) 335-2123. Lun. au
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les sorties h y LÉTATDES LIEUX
I Comédie dramatique de Michel TREMBLAY 

Mise en scène de André BRASSARD

ÿ Kathleen FORTIN Roger LA RUE Béatrice PICARD Marthe TURGEON
^ ♦ Laurent Ducappa-D«»chèna$ Philippa Provanchar

At«anc.àl»mil««nK*n««tr«9i.J—.■fl»g«r.D*c«Dlf«I.U.>Mnul.O>Hunw.Ff»V)llU||^
CcUiragvi Mlchal ■••uliaa . Concaption »ooora Laraan Lapin Accaoeiraa Normand aiai* 
Concaption daa mapuillagat Ja<gua«-Loa Pallatiar . Parraqaai Jaan-Frantola Marlaau

Les 16 et 17 octobre, 20h
« __
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dim. 13h à 17h. Entrée 6$:18 ans et plus. 3$ 10 à 17 
ans: 5$; 65 ans et plus: gratuit: 9 ans et moins. En per­
manence: «Les Appalaches eiplosées et exposées». 
«Atomes et crlstiux» Jusqu’au 9 octobre «Les 
insectes du Québec en tournée» et «Collections d'hier, 
mémoire d’sttjourd'hul» de l'Insectanum de Montréal.

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI. 35. rue Saint- 
Germain. Mer. ven. à dim. 12h à 17h; )eu. 12h à 21h. 
Jusqu'au 13 octobre 2002 «Les sciences de le mer», 
en collaboration avec Ismer. Jusqu'au 10 novembre: 
«Attractions» de Thomas Corrivsau

MUSÉE DU FORT, 10. rue Sainte-Anne. Québec. Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Tous les jours de lOh à 17h. Inf.: 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. 
Visites guidées à horaires variables Rens. 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30 
Sam. dim. 12h à 17h. Tél.: 835-2090. Entrée libre. 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, bâtis­
seur et visionnaire, photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain. 
Tél.: 646-3167. Sam. et dim. de lOh à 17h. Entrée libre 
«Ambiances d’autrefois». Reconstitution d'intérieurs 
d’époque: visites commentées les sam. et dim. à 15h45.

MAISON DE LA DÉCOUVERTE. 835. avenue Wllfrld- 
Laurier. Tous les jours de 9h à 17h30: centre d’informa­
tion et d'accueil du parc des plaines d'Abraham 
«Odyssée Canada». Spectacle multimédia et exposition 
interactive. Entrée: 6,50$, 5,50$ pour les étudiants et 65 
ans et plus; gratuit pour les 12 ans et moins. Inf.: 648- 
4071.

MAISON DES JÉSUITES, 2320, chemin du Foulon, 
Sillery. Mer. au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf. 654-0259. Exposition per­
manente. «Maison mémoire». Jusqu'au 31 décembre 
2003: «Frances Brooke (1724-1789). une écrivaine bri­
tannique â Sillery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU. 14. rue Saint- 
Flavien, Québec. Visites guidées les dimanches à 13h. 
14h, 15h, 16h. Entrée: 5$. Rés. 692-2240. Demeure vic­
torienne de l’historien François-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l’activité intellectuelle de 
l’époque. Exposition sur l’Empress of Ireland.

MAISON GUILLOT. 25, rue Guillot, Cap-Santé; 285-6927. 
Sam. dim. de lOh à 17h. Jusqu’au 22 septembre. «Les 
beautés de la rivière Jacques-(5artier«, de Derak Hlll

MAISON HeNIY-STlIART heu tustonque (1849) 82. 
Grenat Allée mitnturs authentiques et lardm d éoooue 
Dm de 13h é lèh. sur semaine pour oroupt de e et 
plus DeouHahon de me et de gétenes Entree 5S?$ 
gratuit moms de 6 ans Reservahon (groupe) 847-4347

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S.-ST-LAURENT 201. 
Grende-AMet Est (à l est de revenue Cartier) Mer au 
(km delOhàITh Entres 3.50$ 2.75$ 13-17 ans et 65 
ans et plus, gratuit pour les 12 ans et moms. 10$ lanvUt 
Visite IM l'umvers de l'ancien premier ministre du Canada 
de 1948 à 1957 Info 648-4071

MANQM MAUVIDE-GENEST 1451. chtmm Royal. Saint- 
Jean iied'Orteans Int 829-2630 Tout les jours de 10h 
é 17h Sur reservation pour les groupes Propneté tem- 
tnne de la France du XVIIP siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Rtaime 
français Entrte adultes 5$. entants de moms de 1z ans 
2$

PAVKLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U Uval Lun 
au ven 9h é 17h Du 23 septembre au 4 octobre «Ettet 
brouille» de Mélaele Deals Verrassage le 26 09 i 1 Th

CENTRE 0 MTERPRETATION DE LA COTE DE BEAUPRE 
7976. Avenue Royale, Chiteau-Richer. Info 824-3677 
Dim auieu (MiOnâITh Lundi gratuit Entree 3$. aines 
et étudiants 2.50$. 17 ans et moins, gratuit Jusqu'au 29 
septembre. «Terrllelre é'aae oe... l'eee éoece au 
Québec»

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique. Tél 691-4606 Mar au dim de lOh 
é 17h Entrée 3$. etudiants et 65 ans et plus 2$. gratu­
it pour les 12 ans et moins Exposition permanente 
«Québec, ville nouvelle» Spectacle multimédia sur 
écran géant, carte virtuelle de Québec Postes d'écoute 
Audiotour en 4 langues

CENTRE 0 INTERPRÉTATIQN OE PLACE-ROYALE. 27. 
rue Notre-Dame Int 646-3167 Mar au dim de lOh é 
17h: fermé les lundis. Histoire de la place Royale Espace 
découverte pour la famille Place-Royale en 1800 
Spectacle multimédia «Place-Royale aller-ralour» 
Entrée. 3$: 65 ans et plus 2.50$. 17 ans et plus 2$. 12 
à 16 ans 1$. moins de 12 ans gratuit

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Tous les jours de 10h à 17n30 Rens 648-5641 
«L'invasion américaine de 1775-1778», le parcours 
vers l'independance de deux armées américaines vers 
Québec Spectacle multimédia sur l’histoire des grandes 
batailles et de la création du parc Tarifs. 3.50$. aînés et 
13-17 ans: 2,75$. gratuit pour les 12 ans et moins, 
famille 10$ Info. 648-4071

CENTRE D INTERPRÉTATION DU VIEUX PORT-DE- 
QUÉBEC. 100. Quai St-André. Québec. 648-3300 Tous 
les jours de 10hé 17h. Le port de Québec au XIXe siècle, 
la construction navale et le commerce du bois; animation 
en costume d'époque, ateliers pour groupes de tous âges 
-terrains de jeux, groupes scolaires, aînés-, rallye famil­
ial. labyrinthe et la «Visite guidée du port au 19* siècle» 
Entrée 3$; 6-16 ans: 2$; étudiants: 2.25$. familles 7$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-L'AR- 
TILLERIE. 2, rue D'Auteuil, Vieux-Québec Info 648- 
4205. Tous les jours de lOh à 17h. Plan relief de Québec 
(Je 1806, redoute Dauphine et son mess d'otficiers. 
Tarifs adultes 4$; famille 10$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF. 175. 
rue de l'Espinay, Québec. Tous les jours de 13h à 16h. 
Tarifs: 3$ (adules); 2$ (6-16 ans); 7$ (familles).; Info: 
648-4038. A découvrir Qu'a fait Jacques Cartier sur le 
site? Et les Jésuites en 1625? Qui est Donnacona? 
Maison longue amérindienne du 16e siècle

TOUR MARTELLO. sur les plaines d'Abraham. Sam. et 
dim. de lOh â 17h30 Génie militaire, les secrets de l'ar­
chitecture de la tour et les stratégies militaires. Tarifs. 
3.50$: 13-17 ans et 65 ans et plus. 2,75$: 12 ans et 
moins: gratuit; 10$ famille Inf 648-4071.

DOMAINE JOLY-DE LOTBINIÉRE, route de Pointe-Platon, 
Sainte-Croix Sam et dim. de 11h à 17h. Tél.: 926-2462 
A la Maison de Pointe-Platon: «La denlella dans la cos­
tume». «Le bols qui chante» et des œuvres de Claude 
A. Simard

L'ESPACE FÉLIX-LECLERC. 682, chemin Royal, Saint- 
Pierre, Ile d’Orléans. Info: 828-1682 Entrée: 5$; 7 à 15 
ans et étudiants 3,50$: moins de 7 ans. gratuit 
Exposition permanente consacrée à Félix Leclerc.

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul. Henri-Bourassa 
Sam. et dim. lOh à 17h. Info: 624-7720. Entrée libre 
Exposition permanente: Le Trait-Carré, cœur de 
Charlesbourg Visites du circuit piétonnier en visite libre 
ou avec un guide interprète de l’histoire (tarif minime).

VILLA BAGATELLE, 1563, chemin Saint-Louis, Sillery. 
Tous les jours de 12h â 16h, fermé le mardi. Inf. 681- 
3010. Jusqu'au 10 novembre «Les Amériques: regard 
vers le sud», photographies

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS. Saint-Augustin-de- 
Desmaures, 160, rue Jean-Juneau (878-5473) Mar. 12h 
â 21h; Mer. au ven. 14h à 21h; Sam. dim. lOh à 18h. 
Jusqu'au 29 septembre; «Aquaflor», peintures â 
l'aquarelle représentant des fleurs, de Lorraine P. 
Dietrich.

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACQURCIÉRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont. Tous les jours de 10h à 16h30 et mardi soir 
de 18h30 à 20h30. Inf. 837-2658 Jusqu'au 2 octobre: 
«Le chant du marais» de Jocelyne McNicholl

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950.1” Avenue 
Tél. 624-7759. Lun. 13h30 â 17h. Mar à jeu. 13h30 à 
21 h. Ven. 13h30à 19h. Sam. 13hâ 17h. Dim. 11h à 17h. 
Du 27 septembre au 3 novembre: «Les marionnettes se 
prennent en main», différents types de marionnettes, les 
techniques de manipulation et leur histoire

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau. 
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar. au ven. 14h â 
21 h; sam. dim. 13h à 17h. Inf. 666-2199. Jusqu’au 13 
octobre’ «Couleur passion», peintures et sculptures par 
l'Association des anciens des Beaux-Arts
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Tino Rossi • 

et Paolo Noël!
Mardi 29 octobre
23,50 S (frai» de lervice en sus)
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GIGNAC
Et son trio
Mardi 22 avril
25 $ (frai* de KTvice en »u*)
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UNE SAISON DE 1) SPECTACLES 
POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS

,1»6R0SBECVQCÇA

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY, 350. rue Saint- 
Joseph Tous les (Ours I2h â 17h (mercredi 12h à 
20h). Info 691-7400 Du 23 septembre au 20 octobre 
«Ces petits liens d'humanité» de Carole Balllargeon. 
sculpteure

BMLIQTHÉQUE HONORIUS PROVOST 80 St-Antoine 
Sainte-Mane de Beauce Mai jeu ven 13h30 â 17h et 
18h â 20h. sam lOti â 15h Jusqu'au 21 décembre 
«Effervescence». Krylique sur toile de Yvéta Faucher

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHATEL. 4060 Blain 843-1395 
Mar Jeu 13h â 20h30, Mei ven 13h â I7h30; Sam 
Dim. I3h é 17h Du 26 septembre au 20 octobre 
«Baratte à beurra et diable en pot» de Annie-Cécile 
Tremblay grés et faïence

BIBLIOTHÈQUE SAINT-CHARLES, secteur Limoilou. 
400,4* avenue Jusqu'au 30 septembre Ginette Boucher, 
peintre de sumi-e. expose son manuscrit Calligraphie

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755. rue Saint- 
Jean Sam dim 13h à I7h Mar jeu ven 12h â 17h, 
Mer 12hà20h30 Rens 691-6492 Jusqu'au 8 octobre. 
«Lieu d'étre» de Gerant Nebel

GALERIES

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fatard. Baie Saint- 
Paul Int 240-2788 Œuvres de Louise Lachance 
Legaull aquarelliste

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art. 365. boul 
CtiarestEst Mar audim. 13hà17h Jeu.ven. 13hé21h. 
Inf 524-7337. Jusquau 25 septembre «Penser 
Bildung». collectif, conseil des arts textiles du Québec

OBSERVATOIRE OE LA CAPITALE. 31e étage de l'édifice 
Mane-Guyart, 1037, rue De la Chevrotiére (644-9841) 
Tous les jours de lOh à 17h. Entrée 4$. étudiants et 
aînés. 3$. enfants 12 ans et moins gratuit Jusqu’au 27 
octobre l'Expérience photographique internationale des 
monuments, plus de 160 photographies de jeunes de 11 
à 19 ans provenant de plusieurs pays

ŒIL DE POISSON, 580. côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim. 12h â 17h Jusqu'au 29 septembre 
Enrique Jezik. Teresa Margolles. Patrice Duchesne

REGART, 48, côte du Passage. Lévis. Info: 837-4099 
Mer au ven de 12h à 16h Sam dim 13h é 17h 
Jusqu'au 29 septembre «Interligne» par Valérie St- 
Pierre et Therése Guy Jusqu'au 27 octobre. 
«Sémaphores», sculptures extérieures sur le site du 
parc linéaire du Parcours des anses

SALLE ALBERT-ROUSSEAU. 2410. Chemin Sainte-Foy. 
Lun. au ven 9h à 17h. Les soirs de spectacles de 19h à 
22h Jusqu au 5 octobre photographies de Chine de
Rey-Jane Théberge-Peiletler

TRAIT-CARRÉ, 7985. Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info. 
623-1877 Mer au dim dellhàlBh Du 10 au 27 octo­
bre: «Œuvres sculpturales» de Daniel Gouffé

VU, centre de diffusion et de production de la photogra­
phie, 550, côte d’Abraham Inf. 640-2585. Mer au dim. 
12h â 17h Jusqu'au 29 septembre «Les plus belles 
mariées de Baja California» de Yvonne Venegae 
Jusqu’au 5 octobre: «Vertiges», duos photographiques

N B. AUTRES GALERIES DANS LE JOURNAL DE DEMAIN

AILLEURS

VIEUX PRESBYTÈRE DE ST-FRANÇOIS. Ile d’orléans. 
341 ch. Royal. Tous les jours lOh à 17h Marc Côté, 
galerie et jardin de sculptures sur pierre. Info 829-3614.

SACRISTIE DE L'ÉGLISE HISTORIQUE. 1249. chemin 
Royal, St-Pierre, ile d'Orléans. Dim. 11h é 17h Lun. â 
sam. lOh à 17h. Collectif des artisans de I1le d'Orléans. 
Info: 828-9824

LE SAINTE-VICTOIRE. 380. boul CharesI Est Info: 525- 
5656 Jusqu’au 25 septembre: «Aux sources» de Truong 
Chanh Trung

ÉGLISE SAINT-CHARLES-DE-BELLECHASSE. Exposition 
du patrimoine religieux â la sacristie Aujourd'hui de 14h 
à I7h et demain (fe 11h à 16h.

Fête des vendanges
dU Vj(|nohl(‘ Moulin du Polit Pro

14-15,21-22 et 28-29 septembre 2002
Forfaits à partir de 5/75$ par personne

• vendanges animées
• épluchette de blé d'Inde
• activités de 10h30 à 16h 
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Rabais (de 15 % 
en forfait : 45 $ tout compris
Raéiais de 20% pour les groupes 

sir 20 pcfsoniK* et plus

----- S
dümilll lesch-eil

U . rrr sene Billetterie t 643-8131 1 877 643-8131

fs classes de «maîtres»
Je/a -^'MAISON

JAUNE
ÇlaMCS de • maitm > ries cours des productioiM Itiéltre, 
dattM comédie musicale des eipoHtiam... pour les enfants, les 
adoiescents les adultes pour Ir-, défautants les metiés, les 
cfievronnés tous la direction d'artiitetlirofeiMonneb

ARTS VISUELS.
Classes de dessin de peinture, d'aqiurefle. de bande destinée, 
etc Ateliers d'arts pUftH)ue« rciés 0 ansi

^ ^;iMsevdê^tormalion vocale, de chant choral, de ttiéitre mutkal~ 

Court privés Éveil musical Idés 4 ansi

COA4ÉOIE ^✓ILJSIC:ALE--------------------------
Produrlion nxillidisriplinaire chant, diéltre dana* Pro)et réalisé 
sur deuil sessions Pour adnirteents et adultet

OAMSE
Claasesifinitiadon drdarwcraitrnu 
Ateliers de danse et création ides '

Trame charétva|ih%ie

pilOOLJCTIOrsIS tméAtrales.
Un must ! Projets sur deux setsioist encadrés k tout les mveaenc 
par des profnaicinneh de la scène Ooupe 11-12 ans Croc^ 
adolescems f,roupes adultes

^ ^C^iîs d initiatiiiw d kits rprélatiow. de vois es dklion de théâtre 

(eahiH Ateliers de théâtre enfants Idés â ans H adolesrenit

IMSCRIPTIOMÉ IM F O R Ari AT IO M

LA MAISON JAUNE
206, rue Christophe-Colomb Est, Québec

LE SOLEIL

http://www.mdq.org
http://www.sallealbeftrouMeau.coin


FAITES VOTRE

COMBINAISON

Tout le monde attend son 
nouveau spectacle...Lui le premier.

Plus de 200 000 personnes ont 
applaudi son deuxième one-man-show. 

Plus de 300 000 attendent le troisième!
Achetez vite vos billets!

SPECTACLES

65$
Frais de service en sus.

•

5 et 6 février 03 
Salle Albert-Rousseau 1.877.659.6710

Tout le monde Taime...
Lui le premier.
Il avoue d'emblée que son show est trop bon et 
que vous n'êtes peut-être pas prêt à recevoir un 
aussi bon spectacle... Prenez le risque!
Histoires vraies, certifié Billet platine à l'ADISQ!

16 et 17 octobre 02 
Théâtre Capitole 694.4444

SPECTACLES

89$
Frais de service en sus. Claudine

MERCIER
Tout le monde est curieux

d'entendre sa vraie voix... Lui le premier.
/

MD3, c'est un grand spectacle de variétés 
et un Marc Dupré téléchargé à bloc! 

Accompagné de ses musiciens, il interprète 
plus de 60 extraits de chansons et séduit 

par ses monologues tout en finesse.

24 et 25 octobre 02
Théâtre Capitole 694.4444

SPECTACLES

110$
Frais de service en sus.

Tout le monde avait hâte 
qu'elle revienne... Elle la première.
Pour célébrer ses 40 ans, Claudine Mercier 
sort enfin de sa quarantaine! De retour 
avec un tout nouveau spectacle, 
elle surprend et elle s'éclate en cumulant 
tous les talents! À voir absolument!

14 et 15 novembre 02
Grand Théâtre de Québec 643.8131

Tout le monde s'en voudrait de ne pas en profiter...
Vous le premier.

V TCltH Québec SS J?
j-, j»ncore 
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